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CHAPITRE I. 

Di/cours P r éliminât \ 

§ *• 


N a vu paroitre tant Difcotin 

générai 




de Syftènjes de Forti-jj^S» 

& les 

ncation , qu’on pour- syftèmei 

• • • /i • « • | tifica- 

roit croire avec jultice qiril ne non. 
fè peut rien publier de nouveau 

A en 
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en ce genre. En les confidé- 
rant tous, on s’étonnera com- 
ment on a pu parvenir à tant 
d’idées différentes , entre les- 
quelles il y en a affurément 
beaucoup plus de bizarres , & mê- 
me d’impraticables, que de cel- 
les appuyées fur de bonnes Ma- 
ximes & capables d’une longue 
Défenfe. Les François rangent 
au nombre de ces dernières la 
Manière de fortifier de feu Mr* 
de Vauban. Mr. de Coe- 
h o r n n’eft pourtant pas de 
leur fentiment j & il a Suffisam- 
ment fait voir le peu de cas 
• ; qu’on 
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MODERNE, Chap. L .$■ 


qu’on en doit faire , dans le Trai- 
té de Fortification qu’il a publié. 


• Tout le monde admire en- Ce que 

„ l’Auteui! 

Core aujourd’hui le Chef-d’Oeu- £ e " fe du 

j byftcme 

vre de Mr. de Va ub a n exécu- à nvu. 

BrifaC. 

té à Neu-Brisac en Alface. 


Mais pourquoi ? & pour quelle 
raifon? Sans le favoir, on ré- 
pond généralement : Putfque 
tout le monde en eft perfuadé fur 
le rapport même des François . 
Afïurément, belle preuve! Pour 
moi, je ne le regarde pas du 
même oeil; car je me fais fort 
de prouver par de bonnes rai- 
fôns,queNEU-BRiSAC efttrès- 
> A z mal 
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mal exécuté, félon le Syftèmc 
& les Maximes fur lefquelles 
l’Auteur a bien voulu l’appli- 
quer & le conftruire. Mais , fans 
m’arrêter préfentement à ce fu- 
jet, je me contente de dire qu’a- 
vant Mr. de Vauban, plu- 
fleurs Ingénieurs l’ont furpalfé 
de beaucoup, comme Spec- 
KEL, ScHÔRT, RlMPLER, 

Rosetti & Wertmuller. 

a quoi Te ne ferai donc point défi- 
cit bon- J £ 

"hod^dé culte d’avancer que la Méthode 

Mr. de 

Vauban. Mr. de y A u b a n n’eft bon- 
ne que pour l’ufage des Appren- 
tifs , par rapport à la facilité 
- de 
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de fa Conftruétion ; mais que 
pour la Pratique, on la peut 
bien ranger au nombre desSy£> 
ternes qui ne méritent pas qu’on 
y faite attention. 

Enfin, en parcourant ce peu de 
lignes, on s’appercevra aifément 
delà foiblelïe d’une telle Fortifica- 
tion contre les Attaques d’aujour- 
d’hui ; & on s’étonnera en mê- 
me tems de fe voir la dupe de 
fêmblables Préjugés, & d’y re- 
connoître le peu de raifon qu’on 
a d’embraffer avec tant d’em- 
prelTement les Syftèm es & 
les Maximes Vaubannes, 
A 3 pour 


n. 
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pour les mettre par-tout en u- 
fage. r . • l-vJ 



Pour. Or il ett: certain que l’OfFen- 

quoil’Ofv 

aunpl.-fivc a jufqu’à préfent fur patte de 

féjufqu’à . 

préfent la k eauC0U p \ z Defeniive d’une Pla-» 

j Jeren- I 

ce. La raifon en ett: très-clai- 
re. ' La voici : On peut chan- 
ger journellement les défauts de 
l’Attaque, par la pratique qu’on 
en fait; mais pour les défauts 
des Places, il ett: impoflible d’y 
pouvoir remédier tt promptes 
ment, parce que les Fortifications 
d’une Ville ne peuvent être cor4 

rigées 
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rigées en Ci peu de tems fans une 
dépenfè extraordinaire, & fans 
abattre quelquefois toute l’En- 
ceinte d’une Place, pour la rele- 
ver & la conftruire de manière 
qu’elle puiffe réfifter contre les 
forces de l’Attaque nouvellement 
mife en ufage. 

Ainsi, félon mon avis, l’At- 
taque furpalfera toujours la Dé- 
feafe d’une Place, par les rai- 
fonsqueje viens d’alléguer. De- 
forte qu’il n’eft pas étonnant, fi 
nous voyons des Villes qu’on 
croyoit imprenables , d’abord 
réduites aux dernières, extrémi- 
A 4 tés, 
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tés. Elles pouvoient effecti- 
vement l’être ci-devant , parce 
que la conftruCtion de leurs Ou- 
vrages étoit tellement ordon- 
née, qu’elles réfîftoient opiniâ- 
trement à l’Attaque de ce tems- 
là,* mais, comme tout fe per- 
fectionne de plus en plus, la vi- 
gueur de l’Attaque d’aujourd’hui 
les oblige à fe rendre, pour ain- 
fi dire, au premier coup de ca- 
non, faute de n’avoir pas été 
corrigées & changées , pour 
conformer leurs Défenfes à l’é- 
galité de la force de l’Attaque 
moderne, 

Au- 
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•s Ou- 
>rdon- 
pinii- 
tems- 
çer- 
h vi- 
d’hui 
r ain- 
e ca- 
s été 
pour 

; l’é. 

aque 

Au* 
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Au-reste il efl vrai que la La force 

d'une 

force d’une Place ne confifle™lf rt " e 
pas toujours dans fes Ouvrages. ‘ >cs ° u -* 

lj o vrages. 

Car, combien de fois n’a-t-on 
pas vu de Fortereffes des mieux 
confiantes , bien pourvues & 
fournies, fe rendre au premier 
abord de l’Ennemi, & d’autres 
au contraire qui fe trouvoient 
dans un état pitoyable, réfifter 
aux efforts les plus redoutables? 

Un feul accident change le 
tout ; & fur -tout la réfolution 
& la bravoure d’une >Garni- 
fon décident ordinairement en 
pareille occafion. Ainfî on 
A jf peut 
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peut dire avec raifon que c’efl 
de la conduite d’un Comman- 
dant que dépend le plus fou- 
vent la deftinée d’une Ville, 
puifque fon favoir 8c fa vigilan- 
ce font capables de furmonter 
les évènemens 8c les accidens 
les plus ilniftres, comme fon 
ignorance eft capable d’em- 
brouiller la Défenfe la mieux 

'f 

concertée. 

. § 3 * 

Je donnerai donc ci-après, 
en parlant de la Défenfe d’une 
Place, les moyens de pouvoir 
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remédier, autant qu’il eft pof* 
fible, à tous les défauts aux- 
quels elle pourroit être. affujet- 
tie , afin qu’un Commandant 
puiffe s’y défendre avec honneur , 
fans être obligé à recourir aux 
remèdes les plus périlleux. Je 
ne prétends .pas d’enfeigner à 
conftruire une Fortereflfe foi di- 
fant invincible, comme nous a- 
vons vu paroître tant d’Ecrits 
à ce fujet. 

l! Avec la permilfion de cescequ-on 

doit ju- 

Auteurs , je ne puis m’empêcher f e r P d la u c ’ e 
de leur dire qu’en fuppofant u-> fanti 'n- 

1 vincible, 

ne Place invincible^ par la plu- 
_> • rali- 
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ralité de leurs Ouvrages, ils 
pèchent contre le bon-fens, & 
même contre tout principe du 
Génie,- car je les prie de me di- 
re à quelle fin, 5c à quel deflfein , 
l’on fortifie une Ville. Larépon- 
fe en fera infailliblement : Pour 
qu'un peut nombre de Troupes puïffe 
fe défendre en fureté contre une Ar- 
mée entière. Et voici alfurément 
le principe des Fortifications. 

Or, fi l’on fait deux ou même 
trois contours d’Ouvrages & de 
Glacis à l’entour d’une Place, il eft 
évident que, pour foutenir une 
pareille Enceinte, il y faut une 

Gar- • 
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MODERNE, Chap. 1 . 13 

Garnifon proportionnée, c’eft- 
à-dire, une efpèce d’Armée. Mais 
quelle imprudence d’un Général 
de fe renfermer avec une Ar- 
mée dans une Ville , pour y mou- 
rir de faim , pendant qu’il pour- 
roit fe tenir en Campagne défen- 
fivement contre fon Ennemi ! 

Et après tout, eft-ce qu’on ne 
m’avouera pas que, quand mê- 
me les Alïiégés pourroient éle- 
ver tant de Contre-Batteries 
qu’ils voudroient , les Affiégeans 
font en état d’en pouvoir 
conftruire le double ? Déplus, 
étant dans un circuit plus éloi- 
gné 
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14 L’INGENIEUR 

gné dans la Campagne, ils op- 
pofent toujours un plus grand 
Front que ceux de la Ville, & 

J 

tirent par conféquent de la Cir- 
conférence au Centre, & pour 
ainfï parler, dans l’Angle, pen- 
dant que le Feu des Afïîégés fort 
de l’Angle , & ne peut pour 
cette raifon jamais faire le me- 
me effet que celui des premiers. 

Qju’ o n me dife à préfent en 
homme fenfé ce qu’on doit pen- 
fer de ces Fortereffes invincibles ? 
J’efpère que l’on conclura avec 

moi, qu’il faut avoir abfolument 

» 

l’efprit égaré pour en admettre 

l’u- 
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l’ufage dans la Praticjue, & a- 
voir pitié de ces gens qui s’occu- 
pent à en faire les Deffeifts, dont 
ordinairement ils font un myftè- 
re, puifqu’ils ont honte eux-mê- 
mes, à ce que je crois, decom- 
paroître avec de pareilles Bro- 
chures. 

§ 4- . 

On conviendra aufli avec moi , unePia- 

ce qui 

que toute Place fortifiée qui de- Snïïorte 

Garni- 

mande plus de s. à 6000. hom-5 n * ne2 

I J d aucun 

mes de Garnifon , eft plutôt nui- S e. 
fible à un Etat, que profitable, 
tant par rapport aux dépenfes 

né- 
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néceffaires pour l’entretien des 
Ouvrages, que par la quantité de 
Muniti<$ns & de Provifions dont 
il faut la pourvoir & y entretenir 
continuellement. Ainfi il mefem- 
ble qu’il feroit beaucoup plus a- 
vantageux d’avoir un bon Corps 
d’ Armée en Campagne, qu’une 
feule Ville bien fortifiée, qui de- 
manderoit 20000. hommes de 
Garnifon pour la défendre. 

On a vu de tout tems le fort 
malheureux de ces grandesVilles, 
au préjudice & à la perte prelque 
irréparable d’un Etat. Combien 
ne voit-on pas de Princes de 

l’Em- 
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l’Empire qui emploient tout leur 
revenu, & même au-delà , à faire 
fortifier leurs Réfidences ou Capi- 
tales , en les entourant d’une En- 
ceinte fi Ipacieufe, qu’il faut tout 
au moins 12000. hommes pour la 
défendre, pendant quetouteleur 
force ne confifte qu’en 10000. Sol- 
dats ? Afiurément , belle propor- 
tion de force! Et voilà juftement 
ce qui entraîne le plus fôuvent 
la perte de leur Pays, n’étant 
pas en état de s’oppofer , en 
tems de Guerre , au deflein de 
„ chaque Puiflance qui s’avife de 
palier avec Ion Armée au travers 
: x B de 
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de leurs Provinces. Ainfi la 
poffeflîon d’une pareille Place ne 
peut les en garantir, moins en- 
core les mettre en état de s’y 
foutenir, 8c de pouvoir fe décla- 
rer neutres , lorfque les conjonc- 
tures le demandent. 

Beau- U N Souverain, quel qu’il foit, 

coup de 

fortifiées agira donc prudemment , s’il évi- ‘ 

font nui« 

«Mes à £e avec f 0 i n d e femblables in- 

un Etat. 

convéniens,& fi, au lieu de gar- 
nir fon Pays de plufieurs Villes 
fortes, il fe borne à quelques- 
unes, bâties 8c conftruites de ma- 
nière qu’il foit en état de les en- 
tretenir , non feulement en tems 

de 

* ' 

» 
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de Paix* mais auffi principale- 
ment en tems de Guerre. Car , à 
quoi fert dans un tel tems d’avoir 
plufieurs Villes fortifiées* fi l’on 
manque du néceifaire pour les 
défendre ? Ce qui arrive le plus 
fouventen pareille occafion , par 
Ja néceffité où l’on fe trouve de 
pourvoir toutes cesPlaces d’Hom- 
mes , de Vivres & de Muni- 
tions •, & en voulant remédier de 
tous côtés, on s’épuife tellement 
qu’à la fin on n’eft plus en état de 
$*oppofer à la moindre entreprife. 

Une feule Place bien bâtie, fi-unefeù. 

* le Ville 

tuée avantageufement , conftrui- tifiéc cil 

B 2 te 
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Bi- te félon les plus fages maximes du 

j° UX 1 1 

g" r un Génie , 8c pourvue de tout le 

néceffaire pour réfifter aux Atta- 
ques les plus vigoureufes , feroit 
un Bien, ou plutôt un Bijoux 
précieux pour chaque Etat , 8c 
meilleure que dix autres qu’on 
n’eft très-fouvent, ni en état de 
maintenir , encore moins de dé- 
fendre. < 

Ainsi, au lieu qu’on s’amu- 
fe aujourd’hui à fortifier pres- 
que chaque Bicoque, en com- 
mençant par tout, fans jamais 
rien finir, je fouhaiterois qu’on 
employât cette dépenfe à un 

meil- 
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meilleur ufage , c’eft-à-dire, à une 
ou deux Places feulement. On 
verroit alors, j’en fuis perfuadé, 
la force de la Défenfive furpalfer 
celle de l’Offenfive, & le Bien 
commun à l’abri de toutes cala- 
mités. 

§ 

Mais pour venir enfin auDef*. 

vantages 

fait, il fera néceffaire, avant m?n. Che ' 

• couverts 

toutes chofes, d’examiner en modec ' 

nés. 

général les défauts principaux 
de nos Places modernes $ & en 
commençant par les Contrefcar- 
pes , il fera aifé de s’appercevoir 

B ' 3 de 
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de leur foible conftru&ion , fi 
l’on confidère que tous les Che- 
mins-couverts modernes, étant 
trop étroits, font rendu inca- 
pables de Rcrianchemens ; & par 
confisquent Ce trouvant enfilés 
de tous côtés, fans être flanqués 
à proportion de la longueur de 
leurs lignes, il eft certain & iné- 
vitable qu’après la prife d’une 
feule partie, tout le Chemin- 
couvert eft non feulement au 
pouvoir de l’Ennemi, mais auffi 
une Place eft réduite aux abois, 
comme l’expérience l’a fufîfam- 
ment fait connoitre. .. 

Mais 
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M a 1 s un défaut le plus eflen- 

tiel eft que toutes les Contref- 

carpes demandent beaucoup de 

monde pour être foqtenues ,♦ ce 

qui augmente confidérablement, 

non feulement la dépenfe pour 

l'entretien de la Garnifon . mais 

• * 

caufe encore, en tems de Siège, 
l'inconvénient de rifquer & d'ex* 
pofer à découvert la plus gran- 
de partie de la Garnifon 8c les 
meilleurs Soldats, pendant qu’on 
pourroit les employer avec mé- 
nagement 8c avec plus d’effet 
dans les Ouvrages memes de la 
place. _ . 

*. B 4 AfN- 


Défaut 
des Con- 
trefear- 
pes. 
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Ainsi, lî j’avois à faire, je 
me pafferois entièrement de Che- 
mins-couverts , comme on les 
conftruit aujourd’hui , & j’en 
employerois les fraix à d’autres 
conftruétions plus r utiles , c’eft- 

Com- à-dire,. je ménagerois de manie- 
ment on J ° 

ordonner re mon terrain , que i ? une cen~ 

les Che- 

^ ins - taine d’Hommes m’y pourroient 
défendre avec vigueur tout un 
Poligonej 8c je ferois en-forte 
que chaque Poligone eût fon 
Chemin-couvert à part 8c fépa- 
ré, fans avoir aucune commu* 
nication avec ceux des autres 
PoligoQçs j ( On remarquera que 
# çet* 
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t . \ 

cette réparation ne doi\pa$ être 
faite, ni avec des Avant -Folles, 
ni avec des Traverlès, ou autres 
Pratiques , ordinairement plus 
nuifibles aux Afïiégés, que pro- 
fitables. ) 3V 0 que la Retraite y 
fût des plus allurées, en défen- 
dant le Terrain à couvert , pou- 
ce pour pouce, & en le foute- 
nant toujours avec des nouveaux 
Feux, afin 4? que l’Aflïégeant 
y trouvât des difficultés infar- 
montables pour occuper fes Lo- 
gemens, & pour y relier. Si 
un fimple Chemin- couvert mo-* 
dernc elt capable de pouvoir ré- 
* B j fifter 
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fifter quelque tems , quelle réfik 
tance ne devroit donc pas faire 
çelui-là> 

§ 6 . 

tab. Les Ouvrages ordinaires de 
St îi.* dehors ne font pas à beaucoup 
dcfou- près fî avantageux & fi utiles 

vrages 1 

t?’ qu’on fe l’imagine ; car l’Enne- 
mi ayant une fois un Logement 
dans un de ces Ouvrages , ce Polie 
eft perdu, &l’on efl par-là hors 
d’état de pouvoir le défendre , & 
de retourner à la charge pour le 
reprendre. Un tel Ouvrage fert 
alors de bonnes Batteries à l’En? 

nemi ,• . 


/ 
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Uemi j &par conféquentl’Aflïégç 
le voit pris & enfilé le plus fou- 
vent par les propres Travaux. 
On voit déplus que, manquant 
ordinairement de Retraite afiu*f 
fée après la prife de cet Ouvra- 
ge, le Soldat qui le défend, eu 
eft fait prj/bn nier, ouefttué, à 
la perte irréparable de la Gar-> 
nifon. '• 

En un mot, ces fortes d’Ou- 
vrages font le plus fouvent mal 
placés, & encore plus mal dé- 
fendus, par le peu de foin 
qu’on prend de les flanquer fiiffi- 
famment , de de les lecourir , foit 

du 



Remè- 
des con 
ire ces 
défauts. 
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du Corps de la Place, foit des 
Travaux attenans. Ainfi, lorf- 
qu’on fait mûrement attention 
à ces défauts , on conviendra 
avec moi qu’il vaudroit beaucoup 
mieux d’omettre ces fortes 
d’Ouvrages, que d’en conftrui- 
re comme on fait à préfent, 
pour ainfi dire, l’un fur l’au- 
tre. 

Mais, comme il eft très-né- 
ceflaire & même indifpenfable 
d’en conftruire, tant pour éloi- 
gner l’Ennemi du Corps de la 
Place, que pour la couvrir en 
même tems, je meprendrois en 
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te cas de façon que i mo - chaque 
Ouvrage détaché fût défendu 
de toute part par un bon Feu 
flanqué, bas 8c rafant, afin 
que , quand l’Ennemi s’en jferoit 
rendu maître, un tel Ouvrage 
pût 2 do - fe défendre foi-même, 
pied pour pied, avec un Feu 
frais , direét & couvert , 8c faci- 
liter par -là 3 tio * une Retraite 
bien ordonnée 8c le moyen de 
retourner à la charge > & de re- 
prendre , quand on voudroit , le 
Polie que l’Alfiégeant y pourroit 
occuper ; en lui lailfant , 4 to. 
après la prilè, très-peu de 


moyens 
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moyens pour y conftruire & 
maintenir fes Batteries. 

J’esperb qu’une telle conftruo 
tion ne fera jamais contredite ni 
rejettée* 

/ § 7 . . . 

poibieâe Lorsque la Cmple Brèche eft 

des Baf- 

pi°aces des ^ a * te a un Baftion confirait fe* 
n«. dcr Ion les maximes d’aujourd’hui , 
on eft fans contredit maitre de 
toute la Ville $ car l’Ennemi 
ayant tenté l’Affaut , & emporté 
une feule partie du Corps de la 
Place , il eft certain qu’elle 
doit fe rendre immédiatement a- 

près 
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près à difcrétion. Mais ordinai- 
rement on ne le laiiTe pas venir 
à cette extrémité, l’on fait * 
battre la Chamade , dès qu’il eft 
au pied du Foffé, pour en obte- 
nir une Capitulation honorable. 

Ne vaudroit-il donc pas mieux 
de changer la manière ordinai- 
re de conftruire les Places , pour 
en choifir une autre qui n’auroit 
pas de femblables défauts , & qui 
ne coûteroit pas davantage, 
mais qui en revanche fe défen- 
droit pour le moins jufqu’au der- 
nier terrain de la Place? 

Or, pour parvenir à ce but , Com» 

me* on 

J e 
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pourroit JC ptO pofe de conftruire i mo * cha- 

les cor- 

y^rcmé* < I ue PoÜgone féparé l’un de l’autre 

dier. 

avec tout ce qu’il en pourroit dé- 
pendre, de manière pourtant que * 
nonobftant cette réparation , les 
Baftions puiftentfie défendre mu- 
tuellement , afin qu’étant ainfi dé- 
tachés , ils formaient 2 do *en mê- 
me tems une DéfenPe du côté de 
la Ville & du côté dé la Campa* 
gne , & afin 3 tio * qu’une fiembla- 
ble conftrudion & ordonnance 
me donnât, pour ainfi dire, autant 
de Citadelles qu’une autre Pla- 
ce auroit de Baftions , & me 
procurât 4 t0 - l’avantage de me 

reti- 
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retirer librement & en défeniê 

( 

d’une Citadelle à l’autre $ ce qui 
obligeroit par conféquent l’Enne- 
mi jto. ' de me venir alfiéger 
dans chaque de ces Polies répa- 
rés, pour les prendre fuccelfive- 
ment. 


§ 8 . 

On remarquera fur ce que je De la 

^ 1 J Défaite 

viens de dire, quejefuppoleune^n 11 ' 

_ ; général. 

Defenle inferieure,- mais qu’on 
ne penfe pas qu’elle foit appli- 
quée comme tant d’ Auteurs mo- 
dernes nous en ont donné des 
idées , en fortifiant toutes les 

C Rues, 
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Rues , même jufqu’à la Mair 
fon du Gouverneur, comme on 
peut le voir dans Wertmuller , 
Rimpler , Sturm , Herbort y 
& plufieurs autres. Toutes ces 
idées font bonnes fur le papier $ 
mais dans l’exécution , tout hom- 
me d’efprit en foutiendra tour 
jours l’impoflibilité ,• non pas 
qu’il foit impoflible d’arranger 
ainfi les Quartiers, mais bien la 
Défenfe qu’ils en efpèrent , & 
qu’ils décrivent au long démonf- 
trativement. Cela n’eft propre- 
ment bon que pour un ProfeG 
feur qui fait la Guerre dans fa 

chani- 
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chambre avec tm crayon ; mais 

pour un Soldat , ou pour mien* 

/ 

dire, pour un Praticien qui en- 
tend le métier, ces chimères le 
dégoûtent plutôt , que d’y prê- 
ter la moindre attention. Ce 

/ 

n’eft pas que je veuille blâmer 
les Ingénieurs qui en ont écrit* 
puifque de femblables idées & 
de tels arrangemens peuvent 
quelquefois être employés , fans 
y penfer, dans une oceaûon a- 
vec beaucoup de fuccès. Mais 
je prends la liberté de dire qu’ils 
auraient mieux fait de ne pas 
étendre de telles idées i un point 
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impraticable j on auroit eu 
beaucoup plus d’eftime , & pour 
leur favoir - faire , & pour leur 
fcience, 

En quoi XI a Défenfe intérieure ne 

la Dé- 

intérieu- conlîfte donc, comme i’ai déjà 

re doit JJ 

confiner, 1 cj-devant, que dans un (im- 
pie arrangement des Battions 
détachés, qui forment des efpè- 
ces de Citadelles qui fe défen- 
dent mutuellement entre elles, 
tant du côté de la Campagne, 
que du côté de la Ville j cha- 
que Poligone & chaque Citadel- 
le ayant des Chemins-couverts , 
ou plutôt des Terrafles particuliè- 
res , 

I 

^ — 

. 

I 
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/es , & enfin tout ce qu’il faudroit 
même pour une Place complet* 
te, bien pourvue & fournie. 


§ ?• 

Avant que de quitter le dif- L’omif- 

1 1 fion des 

cours fur les defavantages des r s a °inS er ' 

dans les 

Fortifications modernes, ie dirai ° um ’ 
encore qu’outre tous les défauts eft pré- 

1 judicia- 

ci-deflfus rapportés , il s’en trou- Sann- ne 

fon. 

ve encore un eflentiel, que l’on 
commence à négliger prefque 
entièrement , fans fonger à y 
remédier. A ce que j’ai pu re- 
marquer , il me femble qu’on *' 
ne s’applique pas affez à mettre 
C 3 à cou- 
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$ couvert, ni le Soldat, ni les 
Munitions & Proviiions nécef- 
faires dans une Place pour fou- 
tenir un Siège. C’eft afïurément 

i 

un grand point, fi on le confé- 
déré à fonds, pour une Ville qui 
doit fe défendre, où la mort 

d’un feul Soldat doit être plus- 

* » 

précieufe qu’aux Alfiégeans dix , 

& où la perte d’un feul Maga- 
sin, foit en Munitions, Provi-* 

fions ou Fourages, décide le plus • 

• * 

fbuvent du fort des Afïiégés. 

•* 

J e ne comprends pas comme 
on a pu jufqu’à préfent négliger 
une chofe de telle conféquencej 

8c J 
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(c tout ce qu’on pour roi t m’al- 
léguer pour raifon , feroit peut- 
être les dépenfes excefli ves que les 
Souterrains, tant en Cafemates, 
qu’en Caponières 5 c Galeries , 
exigent à ce fujet pour la fureté 
de la Garnifon. Il eft vrai, je 
l’avoue , que la dépenfe monte- 
roit à une lomme confidérable, 

\ 

fi on vouloit garnir amplement 
de Souterrains les Ouvrages. 

Mais, fi on s’avifoit une fois Co m. 

ment on 

de conftruire ces Souterrains doit fai * 

re pour 

pour deuxufages différens, c’eft- ftruire 

r ° les Sou- 

à-dire, pour des faire fervir enj'™^ 

de fraix. 

tems de Paix de Cafernes , d’Ar- 


C 4 


fénaux. 
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fénaux, de Magazins, ou deLo- 
gemens & d’Edifices Militaires, 
ainfi qu’on le jugeroit à propos, 
& en tems de Guerre, également ' 
de bonnes Défenfes & de Cafe- 
mates, on reviendroit, je crois , 
aifément de cette erreur ; & la 
première dépenfe qu’on feroit 
pour cet effet , feroit ample- 
ment remplacée par l’ufage & 
le profit que tels Bâtimenspro- 
duiroient. 

Et par conféquent l’on con- 
viendra avec moi qu’une telle dif- 
pofition , au lieu de coûter, feroit 
d’un grand profit & d’une utilité 

fans 
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fans égale , puifqu’on épargneroit 
par-là tous lesfraix ordinaires des 

Bâtimens Militaires , abfoluraent 

. > 

néceffaires dans une Place , en les 
partageant dans les Ouvrages 
mêmes fous le Rempart. De 
cette façon on n’auroit pas be- 
foin de s’alambiquer l’efprit pour 
les placer dans la Ville en des 
lieux convenables , & ils fe- 
roient toujours en toute fure- 
té, & à portée des propres Ou- 
vrages qu’on défendroit 5 fans 
compter l’avantage qui en ré- 
fulteroit , favoir , que de cette 
manière on épargneroit du Ter- 
C j rain 
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rain confidérablement dans là 
Place pour d’autres ufages. 

En parlant ci- après des Sou- 
terrains en particulier de cha- 
que Ouvrage, qn comprendra 
fuffifamment mes idées, puifqu’on 
n’a qu’à examiner les Plans & les 
Profils pour en être entièrement 
inftruit. 

§ io. 


Maximes Or, félon ce que je viens de 

généra-, * * J 

lefquel- propofèr, je me fonde fur les 

les on 

fonde 1 ? Maximes fuivantes pour la con- 
'îruifant ftruétion de tous les Ouvrages, 

anenou- ^ 

relie v c • 1 

n lavnir • 


Forti 6- à favoir : 

:ation. 
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I. 

Les Poligones doivent tou- 
jours avoir une longueur propor- 
tionnée, afin que la Ligne de 
Défenfe ne furpafle pas le coup 
de Moufquet ; & ce principe doit 
aufli fervir à tous les autres Ou- 
vrages pour être bien flanqués & 
défendus. 

I I. 

Une Place ne doit pas feu- 
lement fe défendre du côté de la 

\ 

Campagne, mais auflï du côté 

/ 

de la Ville j & il faut fur- tout 
obferver que cette dernière 

Dé- 
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Défenfe doit être pour le moins 
auflî forte que la première, en 
comparaifon de la place qu’elle 
occupe. 


I I I. 


Tous les 

,r ...» 

>aux doivent 
ie, bien liée 
r erts de bons 
e , foutenus 
es premiers , 
nutuellement 


Ouvrages princi- 
être de maçonne- 
& ménagée, cou- 
Ouvrages de ter- 
avec vigueur par 
& fe défendant 
les uns les au- 


IV. 


\ 
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IV. 

Chaque Poligone avec fes 
Dehors & fes Contrefcarpes, tant 

. " • N * 

extérieures qu’intérieures , fera 

* » 

détaché & féparé l’un de l’autre, 
en-forte que les Communications 
aifées n’y manquent pas pour la 
Garnifon, & qu’elles foient im- 
praticables pour l’Ennemi. 

V. 

Les Défenfes des Ouvrages 
doivent être direétes & rafantes, 
& tellement ordonnées, que fî 
l’Ennemi s’en rendoit maître d’u- 
pe partie, il ne le foit pas pour- 


1 
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tant du refte ,* de cette manière 
il trouveroit toujours de nou- 
veaux Feux à efïuyer dans l’Ou* 
vrage même, & l’on pourroit 
ainfi dilputer le Terrain pied 
pour pied. 

V I. 

/ 

h • 

Les Ouvrages, principale* 
ment ceux de dehors, doivent 
être conftruits de manière qu’ils 
ne fervent pas , après leur prife, 

i 

de bonnes Batteries à l’Ennemi, 
en obfervant ipécialement par- 
tout une Retraite aifée & com- 

t 

mode. 

VIL 

/ 
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Les Ouvrages tant extérieurs 
qu’intérieurs doivent tous être 
bien garnis de Souterrains, con- 
fïftant en Cafemates, Caponiê- 
res. Galeries & Caves, pour y 
tenir à couvert, tant la Garni- 
fon que les Munitions & Provi- 
fions, contre l’effet des Bombes 
& autres accidens. Ces Souter- 
rains feront tellement ordon- 
nés, qu’en tems de Siège ils 
puiffent fervir de bonne Défenfè, 
& en tems de paix , d’Edifices Mi- 
litaires de toute efpèce & façon. 

‘ VIII. 


48 L’INGENIEUR 
VIII. 

Les Mines, les Fourneaux, 
Fougaflfes 8c les Puits doivent 
auflî être appliqués avec juge- 
ment ; & les Souterrains mêmes 
des Ouvrages peuvent être con- 
flruits de manière qu’en cas qu’ils 
vinflfent à être occupés, ils 
fervilfent de tombeau à l’Enne- 
mi, en les faifant fauter pièce 
par pièce. 

E T voici à peu près les Ma- 
ximes & les Fondemens princi- 
paux fur lefquels je règle la con- 
ftruétion des Ouvrages , & que 

je 
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je Cuivrai exa&ement dans la 
fuite. 1 L’exécution montrera 
fi j’ai bien réufîi ou non. Du 
moins je me perfuade que, fi mes 
Deffeins paffent par les mains 
des Critiques , ils ne pourront me 
reprocher une trop grande dé- 
penfe, & j’aurai la confolation 
particulière de fôutenir qu’on ne 
pourra faire, avec la même dé- 
penfe&les marnes fraix, rien de 
meilleur ni de plus utile que 
mon Siftème , lequel , quoique 
fimple, peut affinement furpaf- 
fer en force tous les autres juf- 
qu’à préfent compofés& publiés 

D fur 
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fur les mêmes Maximes , nonob- 
ftant que j’en aie vus qui étoient 
entièrement achevés , auxquels 
on remarque quatre à cinq Flancs 
l’un fur l’autre, tout comme Ci 
le falut d’une Place & la force 
d’une Fortification dépendoient 
uniquement des Flancs, mal or* 
donnés le plus fouvent en pa- 
reil cas. Quelle erreur ! 

§ II ** 

d °u t e vois au-refte de près fondre 

ces Ma- J * 

limes de /- • « « i r / • 

fortifier lur moi la plupart des Ingénieurs 
fC5, de notre tems , & m’accufe* 
d’avoir pillé & ramaffé les Ma- 
■ , ximes 
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ximes mentionnées, des Ecrits * 
de Fortification qui ont paru 
depuis un fiècle. fl eft vrai, 
je me livre , & j’avoue ingénu- 
ment d’avoir raflemblé les meil- 
leures Maximes que j’ai cru trou- 
ver dans les Mémoires de Mr. 
de Coîhorn, Làndsberg, 
Montecuculi,Speckle, 

R impler, Rosetti, & de 
plufîeiirs autres , pour en faire 
un nouveau Siftèrae de Fortifi- 
cation qui pût tenir ferme con- 
tre l’Attaque vigonreufe d’au- 
jourd’hui , laquelle , comme 
j’ai déjà remarqué, elt affuré- 
D z ment 
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* ment plus forte , que toutes les 
Défenfes qu’on lui a encore pu 
oppofer. Elevé dès ma plus ten- 
dre jeunefle dans le Génie & 
dans les Principes & Maximes 
des Fortifications -, ce que j’ai 
découvert & appris dans diffé- 
rens Voyages que j’ai faits dans 
les principaux Pays de l’Euro- 
pe ; en un mot ma propre expé- 
rience -, tout cela, dis-je, m’a 
donné des Lumières fuffifantes 
pour traiter avec fondement 
cette matière. 

Ainsi, comme je me fuis 
particulièrement propofé de don- 
i ' . ner 

v 
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uer de bonnes Règles pour renfor- 
cer, avec les fraix ordinaires, les 
Places déjà fortifiées, afin de les 
rendre capables d’une Réfiftance 
pareille à l’Attaque moderne, 
je crois qu’avant de traiter des 
moyens pour corriger les Pla- 
ces déjà conftruites, je neferois 
pas mal, fi je donnois une idée 
générale d’un Delfein qui auroit 
tous les avantages dont je viens 
de parler, pour appliquer enlui- 
te ces mêmes Principes avec 
plus de facilité aux Plans qu’on 
fouhaiteroit de changer. 
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CHAPITRE II. 

ConjlruBion des Ouvrages félon le 
Sifléme & les Maximes 
précédentes . 

§ 12 • 


o 


N trouvera cette nouvelle 


Méthode entièrement con- 


Diffé- 
rence de 
cette 
Méthode 
à celle 

de via- f° rme aux Maximes du Chapi- 
tre précédent ; Sc quoiqu’elle pa- 
roîtra peut-être au commence- 
ment un peu fingulière par rap- 
port à Ion ordonnance, j’efpè- 
re pourtant que dans la fuite on 


ne 
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ne fera aucune difficulté d’a^ 
vouer qu’une Fortereflfe ainfi con-» 
ftruice & bâtie feroit plus forte, 

& furpafieroit de beaucoup tou- 
tes celles qui ont été bâties juf. 
qu’à préfent félon les Maximes 
de Mr. de Vauban & de plu- 
fieurs autres. 

Le Neu-Brifac en Alface eft . tar. 

y vin. 

dit-on , un Chef-d’œuvre de cet Autre 3 ' 

’ ' fenti- 

Ingénieur. C’en eft un aufïi, 

furément , fi on le canfidère du ouvra- 
ges du 

côté de la Maçonnerie. On re- ^c. u ün 
connoit fort bien que l’Auteur 
n’étoit, pour ainfi dire, qu’un 
Maître Maçon de Profefïion , par 
D 4 la 
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la multitude des Contreforts & 
des grofles & épaifïes Murailles 

i 

appliquées très-mal à propos 
dans des endroits inutiles. Mais 
en confidérant au contraire l’or- 
donnance des Ouvrages , on s’ap-r 
perçoit du peu de Génie de cet 
Ingénieur, par le mauvais arranr 
gement, tant des Pièces déta- 
chées , ,que de la Fortification 
retirée eu retranchée. En un 
mot on n’y fauroit voir la moin- 
dre bonne Défenfe que demande 
une Place bien ordonnée & con-r 
{truite fur de bons Principes. 

Ma is il fûfiït que les François 
' aient 

• \ 
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aient fait bâtir cette Forterefle 
pour qu’elle foit applaudie , puis- 
qu’on s’eft bien voulu accoutu- 
mer aujourd’hui de prendre les 
GafconnadesFrançoifes pour des 
pures vérités. 

; Il eft donc certain , & je le 
ferai voir quand on voudra, que 
le Siftème que je vais propofer, 
ne coûteroit pas davantage que 
celui dont je viens de parler; 
mais qu’au contraire il fe défen- 
droit pour le moins trois fois 
plus long-tems. Je me flatte qu’a- 
vec le temson reconnoitra enfin 
cet avantage, & que l’ayant re^ 
D j cou- 
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connu, onfuivrace Siftème,en 
abandonnant la Méthode ordi« 
naire de conftruire & d'ordonné* 
les Travaux des Villes que l'on 
veut fortifier. Je fuis affuré qu'a'* 
lors on choifira les Principes de 
cette nouvelle Méthode, dont la 
bonté & l'utilité doivent fau^ 
ter aux yeux de quiconque a le 
moindre bon-fens & la moindre 
idée des Fortifications. 

§ * 3 - 

tau. C ha cun fait que les Forte- 

VIII. 

La force r elfes préfentement bâties, con- 

des En- __ . 

ceinte* liitent dans une Enceinte formée 

de 
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de Battions, lefauels, étant con- d'une 

' 1 Place de 

ftruits par faces & Bancs, fejoi- te ms. 
gnent par une Courtine. Or; 
pour défendre le palTage du Fof- 
fé de la Place, il n’y a que le fim- 
ple Banc du Battion, la partie la 
plus courte , qu’on y oppofe, pen- 
dant que la Courtine, la plus 
longue ligne, n’eft bonne à rien 
que pour avoir la communica-* 
tion d’un Battion à l’autre. Ain- 
B, après lepattage aifé du Foflé 

i 

8c un (impie logement dans un 
Battion , toute la Ville ett au 
pouvoir du Vainqueur, fans 
qu’aucun des autres Battions, 8s 

fuf- 
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fuITent-ils cent , foit capable 
de fe défendre, encotemoins de 
tenir fermé contre les plus lé- 
gères infultes des Vi&orieux. 

Il eft donc évident 8c incon- 
teftable que tout le refte de la 
Fortification , fi bon & fi pré- 
cieux qu’il puifïe être , ne fert 
que pour augmenter la honte 

& la confufion d’une bonne Gar- 

/ 

nifon , qui fe voit prile fans re£- 
fource dans fes propres Ouvra~ 
ges & Murailles, 

Qcj’on fe repréfente, 8c que 
l ? on copfidère la fituation d’une 
telle Place j & je fuis fur que 

tout 


Digittzed by Goo^I 



MODERNE, ChapJL 6t 

tout le monde fera de mon fen- 
timent. On ne pourra s’empê- 
cher de dire fur un tel évè- 
nement : C’efi dommage qrfune 
telle telle Ville fe foit rendue 
à l’Ennemi apres quelques jours 
de Tranchée ouverte , elle qui 
a tant de fi beaux & forts Ouvra - 
ges y qui ont coûtés des fommes im - 
menfes . Et ne fachant pas ce 
qui a pu occafionner cette red- 
dition précipitée, on ne manque- 
ra pas d’ajouter: Les A[Jiégès y 
par leur lâcheté , font caufe qu’une 
telle Place \ qu’on difoit par-tout 
prefque invincible , fe foit rendue . 

• Ce- 



Métho- 
de con* 
mune 
pour 
renfor- 
cer les 
Places. 
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. Cependant cette Ville eft 
perdue, qui avoit peut-être épui- 
fé le Souverain & le Pays pour 
la mettre en état de réfifter con- 
tre les plus vigoureufes infultes. 

-, Et que faire? dit -on après. 
On le réfoud à la reprendre j 8c 
pour remédier à l’endroit par- 
où elle avoit été prife ci-devant, 
on y met un fécond Ravelia 
ou un autre Ouvrage fembla- 
ble. Belles Maximes & nobles 
rèfolutions! Car, au lieu de trou- 
ver un expédient pour fe for- 
tifier par dedans , où on avoit 
été pris, tué & maffacré, on 

s’af- 
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s’affoiblit encore davantage ea 
conftrui/hnt des Ouvrages de 
dehors l’un fur l’autre $ 8c voili 
pourtant la manière d’aujour- 
d’hui de renforcer les Places, 
tout-à-fait contraire , comme je 
viens de le montrer clairement, 
au bon-iêns & au Génie. 

Encore un coup , eft-cc qu’une a q«* 
Garnifon eft deftinée à agir enSS’etrc 

cmplo- 

dchors & du côté de la Campagne yée * 
pour foutenir la Ville? Ou eft- 
elle employée 8c deftinée pour 
le défendre en dedans, 8c pour 
maintenir le Terrain de fon 
Pofte dans la Ville ? Perlônne 
. ne 
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ne difconviendra du dernier* 
Or, à quoi bon de conftruire 
des Ouvrages dans la Campagne, 
pendant qu’une Garnifon ne doit 
défendre que les Remparts, der- 
rière lefquels elle eft poftée? 

Les Oo- Mais, dit -on, ces fortes 

▼rages 

d’Ouvrages font conftruits pour 

Campa- 
gne^ 1 éloigner l’Ennemi de la Ville. 

Il eft bon, j’en conviens, d’a- 
voir quelquefois des Poftes avan- 
cés. Mais on conviendra aufli 
avec moi, qu’il eft impoffible 

i 

d’entretenir une communica- 
tion d’un pareil Pofte avec la 
Ville. Caraufli-tôt que l’Enne- 
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tai l’occupe, malgré la commu- 
nication qu’il coupé d’abord, il 

s’en fert lui-même contre la 

/ 

Place avec un avantage non 
pateil. 

I l rte faut pas oublier de diré 
que , pour foütenir de pareils Ou- 

s 

vrages, il faut une Garnifon des 
plus nombreufesi Ce qui affai- 
blit extrêmement les forces 
qu’on devroit avoir en Cam- 
pagne , & fur ce pied on eft 
mal de tout côté ; car , en vou- 
lant remédier & foütenir l’un, 
on néglige entièrement l’autre. 



TAB. I. 
Fig. i. 
No. i. 
Con- 
ftrudion 
des Baf. 
tions ré- 
parés en 
forme 
de Cita- 
delles. 
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K • * * 

. - i , 

§• * 4 - 

Mais enfin venons au fait , 8 c 
montrons comment on pourroit 
trouver les moyens de conftrui- 
re une Place qui fe verroit 
exempte de tous ces reproches. 
Commençons donc par l’Encein- 
te d’une Place. J’en décrirai pre- 
mièrement la çonftruétion de la 

i 

manière fuivante: 

Le Poligone A> B 9 A y fera 
dans le Pentagone & l’Hexago- 
ne de 2io. toifes , & dans les 
autres toujours de 200, toifes. jj 
Après avoir donc choifi le nom- 
■ • ; bre 

1 

j • 

S 
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bre des Poligones , comme ici 
celui d’un Oétogone, vous tire- 
rez la perpendiculaire de B 0 9 
& vos Lignes capitales de A O, 
comme vous le jugerez à pro- 
pos i puis vous décrirez le Quar- 
ré A C D C ) en formant 
l’Angle C A C de 80. de- 
grés , & les petits Poligones 
A , C , qui auront dans le Pen- 
tagone & Heptagone 80. toifes, 
dans l’Hexagone & l’Oétogone 
84. toifes , dans le Nonogone 
88. toifes , & dans tous les au- 
tres 90. toifes. 

Ces mefures étant prifes , le* 
E 2 An- 
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Angles A, C, D, fe feront pa- 
reillement de 8 o. degrés,* & en 
fe rencontrant en D , l’Angle 
CDC fera de 120. degrés, 
& vous aurez les deux autres 
petits Poligones C> D. Ainiî 
fera conftruit le Quarré A C 
D C . 

Faites enfuite les petits Bâf- 
rions C', A y de 60. degrés, 
& celui de D de 100. dégrés , 
& donnez pour les Faces A a , 
& C a , 20. toifes , & pour 
celles de D c & C c ij. 
toifes. Les Flancs a b feront 
d? 8 . toifes, & ceux de e d 

de 
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de 6 . toifeS. Ajoutez-y tout à 
l’entour un Eoffé de 8. toifes $ & 
vous aurez le premier Contour 
de votre Place , dont les Bat- 
tions vous repréfenteront des 

Citadelles détachées. 

* * * ? 

« . . i 

§• 

' Pour continuer dans l’ordre, 
je donnerai d’abord, en traitant 
des différentes parties des Ou- 
vrages , un ample éclairciffe- 
ment des autres Mefures & des 
Profils. Examinons donc la Tab. 

non du 

//. j elle fervira pour déchifrer les Rempart 

1 & de U 

E ^ Pro- 
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contre- profils pris fur les Lignes ponc- 
S®* tuées A B, B C, 8c CG , 
du grand Plan FIL Fig. n . , où 
l’on verra fuffifamment l’ordon- 
iiance des Souterrains en forme 
de Logemens fous le Rempart, 
tant pour la Défenfe extérieure 
qu’intérieure * des Citadelles dé- 
tachées. 

tab.il ^ Ainsi, félon ces Maximes , le 
W °‘ 8 ' Profil é B en eft le côté qui 
regarde fur la Ville, ou, pour 
avoir une Défenfe complette, je 
prends du Folle intérieur qui a 
8 . toifes, 3 . toifes pour , un ef- 
pèce de Chemin - couvert , dont 

le 
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Je Glacis fe perd infenfiblement 
près de la première rangée de 
Mai/ons de la Place. 

Cette Contrefcarpe fera gar- 
nie en dedans de Paliflades a y 
puis d’une Banquette b , & d’un 
petit Chemin -couvert c ^ 8c le 
refte formera un Foffé de y. toi- 
fes, qui, pour être couvert de 

l’Enfilade, aura, vers le milieu 

• \ 

des Battions C } Tab.L Ftg. 1. »*,tab.i. 

r'ig. 1. 

1. , une Muraille crénélée Fig. 8 . , Munie 

t crénélée. 

dont la vue intérieure fe voit au 
v * Profil Fig. 10., & dont Fig. iî.tab.ii. 

O o j p ig IO< 

en démontre le Profil , pris fur &13 * 
la Ligne G F , Tab. FII. Fig. t* 


I 
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La partie haute en A fervirà 
pour y placer de la Moufquete- 
rie, & celle en fi, pour avoir 
avec le Canon un Feu rafant, qui 
pettoyera toute la longueur du 

Fofle jg. . ... ■ ■ ' 

\ 

Cette Muraille crénelée, dont 
les Piliers en / fervent pour fou- 
tenir la Muraille e en forme 
d’Arcades, féparera entièrement 
la communication d’un Cheminr 
couvert intérieur à l’autre, & 
augmentera de beaucoup la Dé- 
fenfe, puilque le Canon del’Enr 
pemj aura de la peine à la ruir 

. 

Pour 
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Pour, ce qui eft du Rempart tab.ii. 

Fig io. 

intérieur, fa largeur fera de.8. No 3 ‘ 
toiles. Le Parapet aura 3; toi- 
fes ,* & le refte fera partagé en 
deux parties égales. La premie're 
de iy. pieds fervira de Platte^ 

t 

forme pour le Canon, & la fe- 
çonde de Terreplain ordinaire. 
f Enfin, pour revenir aux Loge- l«lo. 

gemens 

mens fouterrains . , le delfous de lüutcr - 
ce même Rempart fera auffi di- 
vifé en deux parties. La première 
en A eft immédiatement fous la 
largeur du Parapet qui regar- 
de du côté de la Ville , & la 
fécondé en B fous le Terreplain 
E y du 
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du côté intérieur de l’Ouvra- 
ge. ; • 

Le Souterrain en A eft par-» 
tagé par un (impie Plancher de 
Madriers , foutenu par des Pi- 
liers , dont les Meurtrières d 

t 

feront faites en guife de fenê- 
tres, pour avoir, tout le long 
de la Courtine & des Flancs , 
par en haut , un feu couvert 

de la Moufqueterie , de même 

» 

que les Embrafùres en e , con^ 
ftruites dans le deffous, pour y 
obtenir un feu rafant du Ca- 
non. • - . 

Les Faces de ces petits Baf* 
... - . . tions 
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tions n’auront , ni Meurtrières , 
ni Embrafures , mais au con- 
traire une bonne Défcnfe inté- 
rieure , comme l’on verra ci-a- 
près. La Cafemate en A com- 
muniquera par des Portes / a- 
vec le Logement en B , qui 
aura , vers la place intérieure 
des Citadelles , des. Portes de 
feparation & de communica- 
tion pour entrer à droit & à 
gauche dans les Souterrains , 
principalement dans celui en A 
par la Porte m . 

Les Portes k des Apparte-gg- 
mens, 3 c les Fenêtres i, avec 

les 


Moyen 
pour 
empê- 
cher 
Thumidi 
té dans 
les Sou- 
terrains. 
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Jes Soupiraux z en forme de 
Cheminée , feront faits & à 
peu près placés comme on le 
voit dans le Plan. 

Au-reste , pour rendre plus 
logeables les Appartemeqs en 
B y & pour qu’aucune humi- 
dité n’y puiffe entrer , je fais tout 
à l’entour , immédiatement a- 
près la voûte du Souterrain, un 
petit Canal g> large de 6. pou- 
ces, dont la Muraille de dedans 
en b aura un pied. Ce Ca- 
nal recevra toutes les humidités 
& mauvaifes humeurs , qui s’éva- 
poreront par des Conduits faits 

ex- 
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\ 

exprès, pour conferver la fanté 
du Soldat & entretenir la pro* 
prêté* 

§. 16. 

Je crois avoir donné une idée 
folide & une explication dite 
tinéfce de la conftru&ion des 
Fortifications intérieures d’une 
Ville } à prêtent, en expliquant 
aufli une partie du Profil B C< tab.h. 

x * Fig. n. 

Fig. ii., qui eft le côté d’une Èïpi'cV- 

tion du 

Citadelle qui regarde ter lajîj* 
Campagne, je dirai que ce Pro-<jucôté 
fil ne diffère en rien de celui g n a ™ pa * 
que je viens d’expliquer , finon 


/ 
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Défenfe 
intérieu- 
re de cet- 
te Cita- 
delle. 
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que la largeur entière du Rem- 
part n\ i. eftde io. toifes, & Ton 
Parapet de 27. pieds , pour tant 

mieux rélifter contre le Canon. 

». » 

Les Souterrains en C 8c D 
font arrangés de la même maniè- 
re que les autres, ayant, pour la 
commodité des Logemens, des 
fenêtres en guife d’Embrafures 
& de Meurtrières , des Portes 
de communication & de répa- 
ration y & des Soupiraux. 

Il faut pourtant auflî dire un 
mot de la Défenfe intérieu- 
re de cet Ouvrage. Ainfi je 
fuppofe que l’Ennemi ait fait 

une 
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une Brèche y & ruiné totale» 
ment le Parapet y ; il fera très- 
facile alors de fe défendre de 
nouveau derrière la Muraille x , 
qui repréfente une nouvelle Re- 
traite , en creufant feulement la 
terre de quelques pieds de pro- 
fondeur , qu’on jettera où l’on 
jugera à propos. . ' . ■ j 

Mais, s’il arrivoit que le Sou-tab il 
terrain en C fût auffi totale-* II * 
ment ruiné , en ce cas il eft aifé 
des’appercevoirque la plus gran- 
de partie du Parapet & de fa 
Maçonnerie tombera immédia- 
tement . fur le Plancher /, fait, 

com- 
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comme j’ai dit ci-devant , dé 
bons Madriers. Ce Plancher 
foutiendra fans difficulté toute 
la péfanteut des terres qui pou- 
roient y tomber ,♦ ce qui formera 
derechef un autre Parapet par 
hazard & de foi-même , en fe 
poftant derrière la Muraille x 
à l’endroit w . . 

Supposons encore que l’En- 
nemi foit parvenu à fe mettre 
à couvert près de l’Efcarpe du 
y Rempart, après avoir démonté 
tous les hauts & bas feux en g 
& en h y & qu’il auroit même 
percé dans la Cafemate E ; c’eft 

alors 
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alors qu’il trouvera le feu en h , 
dont tous les coups lui feront 
funeftes, & qu’en même tems 
les Murailles de féparation de 
ces Cafemates le prendront en 
flanc ^ fans compter la facilité 
qu’on aura de faire un petit 
Avant-fofle / , pour empêcher 

/ 

les Aflïégeans d’approcher de 
près, en les régalant d’une grê- 
le de Grenades coup fur coup, 
le/quelles feront un double ef- 
fet, parce qu’ils fe trouveront 
poftés dans un efpace étroit , 
fans pouvoir faire les manœu- 
- F vres 


Digitized by Google 



Si L’INGENIEUR 


vres néceffaires pour fe garan- 
tir contre de pareils feux. 

Et fi l’Ennemi fe préparoit à 
donner l’Alfaut par-defîus laCa- 
femate renverfée en C y fans vou- 
loir pénétrer en E> alors on lui 
réfiftera en fe tenant à couvert 
derrière la Muraille en w. En- 
fuite on fera fauter par la Mi- 
ne la partie détachée E, aufli- 
tôt qu’il fe montrera delfus pour 
s’y loger; & puis on fe retirera 
dans les autres communications* 
foutenu par le feu qui partira de 
la petite Muraille n du Rem- 
part 
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part oppofé Fig, 10. Et en ce 
cas on creufera le Terreplain en 
ff de 3. pieds de largeur & 4. 
pieds de profondeur, pour s’eii 
fervir de Parapet intérieur con- 
tre les Poligones extérieurs & 
le Rempart g de Fig, 11. n°. 1. , 
pendant que peu à peu on fe re-* 
tirera par les communications 
intérieures de la Citadelle atta- 
quée & occupée par l’Ennemi, 
ou dans une autre Citadelle voi- 
sine , ou même dans le plus pro* 
che Cavalier, dont je parlerai 
Ci-après. 



La Dé- 
fenfe 
d’un Ou 
vrage 
dépend 
de la 
condui- 
te du 
Com- 
man- 
dant. 
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§• 17. 

Ce que je viens de dire de 
cette Défenfe intérieure, prou- 
ve évidemment qu’on pourroit 
s’en fervir utilement & avec 
avantage , lorfqu’on feroit ré- 
duit à l’extrémité ; & c’eft pour 
en faire ufage dans cette occa- 
fion que j’ai montré la manière de 
fe défendre. Au-refte la conduite 
d’un Commandant expérimenté 
contribuera beaucoup à cette 
Défenfe & à la confervation 
de fa Troupe $ & il aura tou- 
jours le loifir d’abandonner fa 

Ci- 
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Citadelle , après avoir aupara- 
vant rafé le Parapet qui eft du 
côté de la Ville, & jette toute la 
terre dans le Folle, pour mettre 
ce Rempart hors d’état de pou- 
voir fervir à l’Ennemi, quoiqu’il 
n’y ait aucune Ligne intérieure 
qui regarde direélement fur les 
Citadelles voifines , pour s’en 
fervir de Contre-Batterie $ cha- 
que Ouvrage ayant & recevant 
fa Défenfe des Lignes qui ne 
pourront jamais fervir à l’Alfié- 
geant. 

• Ce point me paroit être un 
des plus effentiels , & montre 
F } fuf- 
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fuffifamment la force des Ouvra- 
ges fufmentionnés. On en fera 
convaincu à la vue de la T/1B . 
VIL Fig, II, y qui eft un Oéto- 
gone régulier. 

A u- b. este je me réferve de 
parler plus amplement de la 
Péfenfe inférieure de la Place, 
quand je donnerai une explica- 
tion détaillée de l’Attaque for- 
melle de tons les Ouvrages & 
des Citadelles l’une après l’autre, 

Revenons maintenant aux 
deux Profils expliqués. Comme 
je fuis dans un Paÿs bas & aqua- 
tique , où l’eau n’isft ordinaire- 
ment 


Di( 
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ment qu’à 4. 8 c y. pieds de pro- 
fondeur fous l’horizon, je me fuis 
par conféquent réglé là-dejGfus. 

On pourra néanmoins fe fervir 
de cette Méthode dans toutes 
fortes d’endroits 8 c de terrains. 
Comme je ne me fois pasDesme- 

fures pri- 

trop appliqué à obferver la pro- 

. . ç° nnc * 

portion ordinaire pour la con- ne - 

ftruétion des Voûtes & des 

\ 

Murs , & que peut - être on 
pourroit fe récrier là - delïus j 
j’ai voulu prévenir le Leéteur , 
en lui avouant qu’il m’auroit été 
alfez facile de foivre la Métho- 
de Françoife, &principalement 
F 4 les 
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les Inftruétions que Mr. Bel- 
liDOR a données pour les pro- 
portions des Murailles & des 
Voûtes. Mais j’efpère qu’on me 
pardonnera, fi je me fuis éloi- 
gné tout-à-fait du Goût François, 
pour employer une nouvelle Mé- 
thode , particulière à moi & 
démon invention, d’élever & 
fabriquer la Maçonnerie. 

Ainsi, aufli bizarres & ridi- 
cules qu’on en trouvera peut-être 
les mefures dans mes Profils , 
aufli raifonnables & convena- 
bles font-elles en revanche, fi 
on les examine félon les Prin- 
cipes 
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cipes & la conftruétion^ de ma 
façon. Mais, comme je n’au- 
rois pu en donner une idée com- 
plette dans ces Profils, fans aug- 
menter confidérablement les 
Planches de Defleins diftinéts , 

& fans en donner une longue ex- 
plication , par rapport aux diffé- 
rens changemens & arrangemens 
qui fe rencontrent, je me réfer- 
ve d’en parler une autre fois plus 
particulièrement. 

Tout ce que j’en dirai Façon 

ailée de 

maintenant en paffant , fera „!«“*■ 

. Murs & 

d’aliurer le Leéteur que je puis|“ r Sou * 
me flatter de conftruire la Ma- 
F j çon- 
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çonnerie des Remparts & des 
Souterrains pour le moins d’un 
tiers à meilleur marché qu’on 
ne fait ordinairement, puifque 
tout le fecret ne confifte que 
dans une manière particulière de 
bien lier enlèmble la Fabrique , 
& d’arranger les Piliers 8c mê- 
me les Arcs des Voûtes par une 
jufte ordonnance des Murailles 
de réparation ; de façon que bien 
fouvent un Mur, de l’épailfeur 
d’une brique feulement , fou- 
tiendra plus commodément la 
péfanteur & la ligature de tou- 
te une Maçonnerie, que la plus 
- épaif- 
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épaiffe & groffe Muraille qu’on 
feroic pour cet effet. 

Les Tours baftionnées du Défaut 

delà 

Neu-Bri/ac en Alface, auffi bi-ÎÎK 

11 a Neu-Bri- 

zarres en elles-memes, qu’elles/"- 
le font en comparaifon de leur 
Défenfe& de leur Fabrique, ont 
été conftruites par Mr. de Va u- 
b a n fx richement en Maçonnerie 
inutile, qu’il eft étonnant que 
ce Maitre Ingénieur François, 
ayant été élevé dans la Maçon- 
nerie, n’ait pas mieux arrangé 
les mefures de Ton Chef-d’Oeu- 
vre. Car , de grâce , à quoi 
bon toute cette maffe de pierre 
, , inu- 
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inutile? Je ne fais aucune diffi- 
culté d’avancer qu’en retran- 
chant la Maçonnerie inutile du 
Neu-Brifac > j’en conftruirai fa- 
cilement un autre Quarré régu- 
lier & complet avec les Poter- 
nes & Communications voûtées. 

Il eft vrai que la plus gran- 
de partie des Architectes moder- 
nes croient rendre inébranlable 
un Mur , en le conftruifant d’une 
épailfeur énorme. Mais il eft 
certain que cela eft contre les 
règles du bon-fens-, car, fuppo- 
fons qu’on faffe une Brèche à de 
femblables Murailles, il eft évi- 
dent 
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dent qu’en la faifant par le bas , 
le delfus ou la partie fupérieurc, 
par fa propre péfanteur, ne man- 
quera pas de s’écrouler de foi-mê- 
me , fans y toucher aucunement. 

Mais aujourd’hui nous fom- 
mes de fentimentque, de's qu’une 
chofe ne furpalfe pas le prix or- 
dinaire, elle ne fauroit être bon- 
ne & palier pour une merveille. 
Or, comme les François font par- 
ticulièrement de ce fentiment, 
& infatués du mérite de leurs In- 
génieurs, il ne faut par confé- 
quent à la France que des Ouvra- 
ges égaux aux Piramides d’Egyp- 
te* 
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te, pour éblouir les yeux de fes 
V oifins. En effet , ni les uns ni les 
autres n’ont été admirés que par 
là dépenfe exceflîve qu’on y a 
employée , en les fabriquant , fans 
fe foucier d’examiner au fonds 
fi de pareils Ouvrages peuvent 
paffer pour des merveilles par rap~ 
port à leur utilité 3 c à leur ufage. 

§. 18. 

Récapi- Enfin il eft aifé dé concevoir 

tulation 

t a e ses Van l’avantage & la commodité des 

des Cita- 

deiks Baftions en forme de Citadelles 
dont je viens de donner l’expli- 
cation, Car, non feulement eha- 
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que Citadelle fe défend foi-mê- 
me en Flanc, Face 8c Courtine, 

. / 

mais celles à fes côtés la défen- 
dent aufïî , & cela avec un double 
feu d’une haute & baffe Dé- 
fenfe. 

Les Logemens fous le Rem- 
part fervent à deux mains; & 
étant voûtés, ils feront chauds 
en Hiver & froids en Eté , & 
par conféquent très-fains pour 
ceux qui les habiteront , & com- 
modes pour les Affiégés , qui 
pourront avoir à main & à cou- 
vert tout ce qu’une bonne Dé- 
fenfe peut exiger & demander. 

Cha- 


Digitized by Google 


9 6 L’INGENIEUR * 

Chaclue Poligone eft déplus 
féparé l’un de l’autre, muni d’une 

V 

Défenfe extérieure & intérieu- 
re , & d’une Retraite fûre & li- 
bre, afin qu’on foit obligé de 
s’emparer de tous les Poligones 
avant d’être Maitre de la Ville. 

J’aurois prefque oublié de 
dire, pourquoi je ne fais la hau- 
teur intérieure des Parapets que 
de 2 - pieds feulement-, c’eft par- 
ce que je prétends d’ordonner 
les Remparts des Ouvrages , de 
façon qu’on fe trouve en état de 
pouvoir placer le Canon à Barbet- 
te par-tout , & où on le jugera à 
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propos j ce qui produira un ef- 
fet merveilleux dans toutes les 
occafions. Car , i mo * ne fai* 
Tant point d’Embraftires dans 
les Parapets, ils réfifteront une 
fois plus long-tems. i^ 0 - La faci- 
lité qu’on aura de faire jouer le 
feu du Canon , où le befoin l’exi* 
géra, 8c félon fon bon plâifir, 
rendra confüfes & muettes les 
Batteries des Afliégans. 3 tib - Au 
lieu d’employer le Soldat fur le 
Rempart , ( puifqu’en ce cas 
on n’y commande qu’autant dfc 
monde qu’il en faut pour le 
fèrvice du Canon) je le mets 

G 


au 



Métho- 
de d'a- 
julter les 
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au contraire à couvert dans les 
Cafemates, d’où, étant plus bas, 
il découvrira de plus près l’Enne- 
mi, & donnera à coup fur. 4 t0 - 
Outre qu’en montant tous mes 
Canons fur des Affûts Marins, 
ils n’incommoderont aucune- 
ment, on pourra les tranfporter 
avec aifance d’un endroit à l’au- 
tre. 5 t0 * Et quand même le Para- 
pet feroit une fois boulevcrfé , 
la Platteforme fervira à l’inftant * 
d’un fécond Parapet, comme je 
l’ai montré ci-devant §. 16. 

Mais, comme on me pour- 
roit obje&er que ceux qui fe- 

roient 
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roient employés pour fèrvir lePiim. 

formes 

Canon , étant trop à découvert, * p "*“ r 
courroient rilque d’être tués par OOD - 
le feu des Ennemis, je dirai que 
de diftance en diftance je fais 
dans laPlatteforme une coupure 
tout proche du Parapet, comme 
a b , longue de 6. pieds, ^epro-™®;. 
fonde de 2 . pieds, en laiflantTÀB. 

J r VII. Fi e . 

à côté pour chaque Canon unc ll No <s * 
Platteforme a a & b b de 4 . 
pieds de largeur. Tout contre le 
Parapet fora déplus une Banquet- 
te c y haute de 6. pouces & 
large de 3. pieds. De c en d on 
laiffera aulïi 3. pieds de largeur, 

G z & 
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& pour la communication du 
Terreplain intérieur f, pareille- 
ment 3. pieds de largeur de g 
en h. L'endroit & l'enfoncement 
en c fervira pour manier à cou- 
vert le Canon, & pour y met^ 
tre , en , cas de befoin , de la 
Moufqueterie ; & fi on vouloitfe 
fervir de : ce même endroit pour 
y placer du Canon, on n’aura 
qu’à y coucher quelques Ma- 
driers. De cette manière il 
fera d’abord propre pour s’en 
fervir à deux mains, comme on 
le verra diftin&ement T AB. UU 
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§• .*?• 


ri :,(}:)?!• ' 


II 






Tout ce qu’on pourtoiten-' Dépenre 


tadellcs 


chées. 


core me reprocher , feroit peut- Su- 
être la dépenfe exceffiveque cha-i 
que Baftion , ou plutôt Citadelle 
détachée, cauferoit:, / en fortin 

fiant une Place félon cette Mé-r 

* ■* 

thode, vu que le tout efl t afîefc 
richement voûté. 1. Mais je prie 
le Leéleur de remarquer, i®°- que 
je place tous les Bâtimens Mili? 
taires dans les Citadelles mêmes $ 
io que chaque Baftion me fert , 
pour ainfi dire, de nouvelle For- 
terelfe $ & 3? que je gagnç par- 


G 3 


là 
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là beaucoup de terrain dans la 
Place pour y bâtir des Maifons 
" particulières -, 4 to - que, félon ces 
Maximes , on n’a pas befoin de 
conftruire une Citadelle à part 
pour retenir le Peuple mutiné ; 

qu’on yeft alluré contre tou- 
tes les furprifes, puifque les Baf- 
tions , étant ainfi détachés , peu- 
vent fe défendre féparément en 
dedans comnie en dehors j 7 mo - 
que, chacune de ces Citadelles 
détachées ayant uneGarnifon & 
fon Commandant à part, & tout 
ce qu’il faut pour fa propre dé- 
fenfe, il faqdroit qu’ils fùffent 

tous 
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tous d’accord & de concert (ce 
qui n’arriveroit jamais, ou du 
moins très-rarement) avant qu’u- 
ne telle Place pourroit tomber 
par trahifon entre les mains des 
Ennemis; 8 vo . & finalement 
qu’outre tous ces avantages , j’ai 
un ménagement particulier & 
je fais une dépenfe modique 
pour la fabrique des Murailles, 
comme je l’ai dit §. 17. 

Qju’on calcule les fraix d’une 
Citadelle moderne, & ceux des 
Bâtimens Militaires qu’on eft 
obligé d’y conftruire, on verra a- 
lors que la dépenfe en fera tiès- 
G 4 con- 
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confïdérable , & fur-tout mal ap- 
pliqüée } au lieu que j’emploie 
la mienne à un ufage très-dif- 
férent. 

Il eft déplus très -certain 
qu’une Place , conftruite & for- 
tifiée félon mon Syftème, ne de- 
mande, à beaucoup près, pas 
une auflï forte Garnifonque cel- 
les bâties félon les autres Métho- 
des ; car un feul homme qui fe 
- trouve à couvert & hors de 
toute infulte, eft en état de ren- 
dre plus de fervice que dix qui 
font à découvert. 

D e femblables avantages di- 
rai- 
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minuent de beaucoup 8c confidé- 
rablement les dépenfes , 8c dé- 
montrent en même tems labon-» 
té & l’excellence d’une Forte- 
reffe. 

- - Pour donner enfin une am- 
ple & parfaite idée de ce que 
je viens de dire, j’ai fait à peu 
près un échantillon de la maniè- 
re qu’on pourroit diftribuer les 
Logemens fous le Rempart de 
chaque Citadelle, pour en pou- 
voir tirer un profit 8c un avan- 
tage effentiels. Cet échantillon 
eft la T AB. 111. Fig. 14 , Ainfî 
j’y renvoie le Leéteur. 

G 5 


EF 


TAB. 
III. Fig. 
14. 

Arrange- 
mens des 
Loge- 
mens 
fous le 
Rem- 
part. 
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E F G H > eft le Quarré de la 
•Citadelle. 

No. i. la Porte qui communi- 
- que dans la Ville. 

2. font des Communications 8c 
des Portes , tant pour parve- 
nir à la Couvreface terraflee, 
que pour entrer dans les Ca- 
femates & Magasins à droit 
& à gauche. 

& 4. Corps de Gardes pour 
• ■ l’Officier & le Soldat, 
j. Loge mens pour le Comman- 
dant & les Officiers delà Gar- 
nifon. 

6, Ecuries pour la Cavalerie. 

7. Ma- 
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7. Magazins pour les Fouragcs. 

8. Moulins à mains. 

p. Magazin pour le Grain , le 
Pain, & toutes fortes de Vivres 
8 c deProvifîons. 

10. Des petits Magazins pour 
la Munition ordinaire. 

1 1 . Grand Magazin à Poudre. 

12. Cafernes pour les Cavaliers 
8 c Logemens pour les Vivan- 
diers. ■_ 

1 3 . Magazins pour le Bois , & 
toutes fortes d’Ais 3 de Ma-? 
driers & Charpente. 

14. L’Arfénal, & Endroit pour 
le Canon 8 c les Munitions. 

ij. Ca- 
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jj. Cafernes & Logemens pour 
cinq à fix cens Soldats. 

16. Endroit où feront placés les 
Fours pour cuire le Pain. 

17. Les Rampes pour monter 
fur le Rempart , fous lesquelles 

font pratiqués en a des Lieux 

( 

. communs , en b un endroit 
; . pour le Fumier, & en c un 
autre pour des Charbons. 
ï8 Puits pour la bonne Eau. 

19. .Cafemates qui lèrviront de 
• • Chambres , de Caves , & pour 
tout ce à quoi on voudra les 
. employer. < 

10. Les Embrafures en guife de 
.Fenêtres. # ai. 
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21. & 22. Les Priions* 

23. La grande Place. 

24. Les Meurtrières en forme de 

Fenêtres , pour fervir de Dé- 
fenfe intérieure dans l’Ouvra- 
ge même , comme il a été 
dit §. 1 6. 

A y B y Cy D , marquent les Sé- 
parations faites dans l’inté- 
rieur de chaque petit Baftiom 
d eft le petit Fofle pour empê- 
cher l’Ennemi d’approcher. 
Le relie fe voit très-diftin&e-. 
ment dans ce Plan. -, .1 


§. 20é 


IZO 
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Défauts 

des 

Ranci 

moder- 

nes. 


§. 20 . 

J e me fuis affez étendu fur la 
conftruétion des Battions en for- 
me de Citadelles , & j’en ai clai- 
rement fait voir les avantages. 
Paflons aux Flancs modernes. 
Suivant tous les Syttcmes & tou- 
tes les Méthodes de fortifier les 
Places, fans exception , les Flancs 
font tous attachés au Corps de 
la Ville,- & quoiqu’on en con- 
ftruife quelquefois trois ou qua- 
tre l’un derrière l’autre, l’En- 
nemi ne laifîe pas que de 
les démonter & de les ruiner 

en 
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en peu de tems $ de façon que 
bien fouvent il y hazarde même 
l’Aflaut. Grand défaut, à mon 
avis, auquel, je crois, on n’a 
jufqu’à préfent pas encore pris 
garde. 

Ainsi, pour éviter un pareil Com- 

1 * ment les 

defavantage, j’ai jugé qu’il était 

vent être 

necenaire de conftruire un Ca- fl * n s aés ' 
valier féparé des Ouvrages , le* 
quel , étant placé entre deux 
Citadelles, les défendra de for- 
ce commune , & en les flanquant, 
les couvrira, afin de ne point 
être pris en Flanc,- en -forte 
que l’un fervira de Flanc à l’autre* 

Un 
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Un femblable Ouvrage fera 
d’autant plus utile & avantageux, 
qu’il fera prefque impofïîble que 
l’Ennemi puille l’occuper, parce- 
qu’il eft trop enfoncé & même 
défendu en revers des Flancs op- 
pofés des petits Battions des Ci- 
tadelles* En voici la conftru&ion ; 
t ab. i. Continuez les Poligones A , C> 

ltruâion de vos deux Citadelles, afin que 

du Ca- 1 

J a a „! r ces deux lignes fe joignent & fe 
S u » nr - 

coupent en t ; puis prenez la 
Gorge F e deio. toifes, & con- 
tinuez la ligne de Défenfe de 
âfC'jufqu’en E , afin qu’elle vous 
donne la longueur de la Capita- 
: . le 
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le F E. Tirez enfuite les Faces 
E , e,* & votre Cavalier fera 
fait. Vous l’entourerez d’un Fof- 
fé de 8. toifes. 

Les Voûtes fous le Rempart 
de ce Cavalier feront à l’épreuve 
des Bombes , & fes Souterrains 
feront partagés en Logemens à 
peu près comme on l’a enfeigné 
dans les Profils T AB. 11 . Fig. 

10. Éfn. Son Parapet régne- 
ra tout alentour , pour défen- 
dre tant les Poligones intérieurs 
qu’extérieurs des Citadelles. On tab.ii. 

* Fi*, u. 

en verra la conftrudion & lavSe*'*- 

téneure 

difpofition de la Défenfe & des^nc». 

A valicr. 

H Feux 
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Feux dans le Deffein d’une Fa- 
ce que j’ai fait exprès pour en 
donner une idée parfaite, & on 
en connoitra plus évidemment 
la force , quand je donnerai 
ci- après quelques Remarques fur 
l’Attaque d’un tel Ouvrage. 

§. 21 . 


Raifon- 


D e tous les Ingénieurs il n’y 


nement 

Couvre- a que Mr. de C o e h o h n qui fe 

faces ou 
Contre- 
gardes. 


foit avifé de couvrir avec juge- 


ment les Ouvrages maçonnés 
par des Ouvrages avancés de 
terre. Encore s’y trouve-t-il un 
inconvénient d’ allez, grande con- 
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féquence,* c’eft-à-dire , qu’à for- 
ce d’avoir voulu enlever le ter- 
rain à l’Ennemi , il a retranché 
à Ton Ouvrage même, qu’il ap- 
pelle Couvreface , la Défenfe né- 
cefTaire. 

Mr. de Vaubak au coq-^ab. 
traire excède là-dedans par fes No.'*. 3 * 

Défaut* 

lourdes Contregardes maçon- JjJnfjJ. 

tachés de 

une Fa-Mf- ^ 

VacIAN. 

ce énorme, ne font défendues 
que par un Flanc long de xx. 
toiles. La partie inférieure de 
l’Angle de l’Epaule refte même 
fans aucune bonne Défenfe. Il 
faut abfolument ignorer les prin- 

H x cipes 


nées, lefquelles, ayant 
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cipes du Génie pour faire une 
femblable bévue. 

Le petit Foffé, entre la Te- 
naille «°. 7. & le Flanc de cette 
Contregarde, ou foi difant Baf- 
tion détaché, ne fert aufli que 
pour boucher & rendre inutile 
fa Défenfe baffe, qu’il pratique 
dans la Courtine de la Forteref- 
fe retirée. Ce Foffé, étant au 
premier coup de Canon rempli 
de terre jufqu’au Terreplain de 
la fus -dite Tenaille, eft caufe 
que tout l’efpace de cet endroit 
du grand Foffé refte fans ê- 
tre flanqué que très-foiblement. 

De- 
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Déplus, les Contregardes, 
étant élevées 18. pieds au-delïus 
de l’horizon , fervent , après 
leur prife, de Batterie à l’Enne- 
mi pour abbattredans un inftant 
le refte de la Tour Baftionnée 
élevée au-deffus de l’horizon en- 
viron 30. pieds. 

Enfin la Contrefcarpe de ce 
merveilleux Baftion détaché , qui 
eft revêtue , fans favoir pourquoi , 
d’une Muraille de maçonnerie 
large de 4. pieds, & garnie de 
Contreforts , fert en même tems 
à l’Ennemi pour faire une def- 
cente fore & aifée dans le petit 
H 3 Avant- 
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Avant- folfé des Tours Baftion- 
nées ft°. 9. y dont les Faces relient 
avec trois Canons de balle Dé- 
fenfe. 

J e ne crois pas que quiconque 
fait en quoi doit confifter une 
bonne Défenfè , puifle jamais 
difconvenir de ce que je viens de 
dire. Cependant on eft fi pré» 
venu en faveur des Maximes , ou 
pour mieux dire , des Oracles 
que Mr. de Vau b an nous a 
donnés dans fon Siftème de Forti- 
fication , qu’on n’en démorde- 
roit pas pour toute chofe au 
monde: Obflination mal placée 

& 
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& femblable à celle des anciens 
Grecs, qui , connoilTant la nullité 
8 c la Jfource des Oracles de leurs 
Faux-Dieux , fe laifloient plu- 
tôt malfacrer , que de les aban- 
donner. 


§. *2. 


Ayant donc remarqué, com-Métho. 

1 de pour 

me je viens de dire , les dé-Tpe'i'de 

• frais Tes 

fauts des Ouvrages dont on fè ° 
fert aujourd’hui pour couvrir maçon- 
les Battions, je me fuis avifé, 
pour y remédier , de fuivre la 
Méthode & les Maximes d’un 
Ingénieur Italien , tant pour 
H 4 cou- 
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couvrir la Maçonnerie , que 
pour défendre avec fuccès le 
paifage du Foflfé. Ainfi je con- 
ftruis une Couvreface terraflee, 
c’eft-à-dire, unee/pèce de Glacis 
& de Chemin -couvert, devant 
mes Ouvrages , au lieu d’une 
Fauffebraie. Cette Couvreface 
terraflee, qui a un Parapet quife 
perd dans Ion Fofle, & un Rem- 
part retranché, réfïftera long- 
tems à tout ce qu’on pourroit 
employer pour s’en rendre maî- 
tre. En voici la Conftrudion : 
j Prenez de la ligne fg h du 
il Folié de la Citadelle 22. toifes 


Digitized by Google 



1 


MODERNE, Chap.lL 121 
pour toute la largeur hm de cet» Fig. xr. 

N. 4. 

te Couvreface. Le Rempart in- J r ° u n â joa 

, . t , _ de la 

teneur h n aura, avec la Ban-coiw*. 

face ter» 

quette n /, 24. pieds ; le Retran- riffée ’ 
chement & Parapet / i 24. 
pieds ; & le petit Fofle k 0 , avec 
les deux Banquettes 0 , /, aufli 
24. pieds, c’eft-à-dire 12. toi- 
fes pour toute la largeur inté- 
rieure du Rempart, & puis 10. 
toifes pour le Parapet l m , qui 
fe perd en Glacis où commence 
le FofTé capital. 

A l’endroit k , immédiate- 
ment après le petit Fofle 0 k y je 
pofe, à 24. pieds de la crête du 
H 5 Para- 
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Parapet, des Paliffades tournan- 
tes, à peu près pareilles à cel- 
les de l’invention de Mr. deCoE- 
horn, dont je rapporterai ci- a- 
près la conftru&ion. Ces Palif- 
fades tournantes, étant enchaf- 
fées dans une poutre, couchée 
horizontalement fur d’autres 
poutres dreffées & affermies com- 
me on le jugera à propos , pour- 
ront fe hauffer & baiffer facile- 

»' a • ' . 

ment par le moyen de cette pou- 
tre couchée horizontalement. 

Q.U A n d ccs Paliffades feront 
dreffées, il fera prefque impofïï- 
jble que l’Ennemi puiffe les fran- 
chir 
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chir ou fauter par deffus , parce 
qu’elles font trop éloignées du 
Parapet $ & on paffera commo- 
dément & facilement par def- 
lous, tant pour s’approcher dû 
Parapet pour le défendre , que 
pour s’y retirer, lorlqu’on fera 
forcé. 

Déplus on aura encore cet 
avantage, que les Aflïégeans ne 
pourront jamais remplir de Faf- 
cines l’entre-deux de ces Palilfa- 
des & du Parapet, parce qu’à 
mefure qu’ils y en jetteront, on les 
en tirera facilement par-deflous 
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ces Paliffades , lorfqu’elles feront 
dreffées. 

tab.i. Et pour que cette Couvrefa- 

Fig. 7.8e '• * 

Fig.u^'ce terralfée ne foit point enfilée. 

No. 3. 

Sruétion j’élève , à Ion Angle Taillant , un 
S«dc n û Bonnet, dont le Rempart c c & 

Couvre- ' L 

uSféc? 1 " b b aura 6. toifes de. largeur , 8c 
le Parapet de & de 24. pieds. 
Les Flancs b } c , feront tirés pa- 
rallèlement avec la Capitale A 
0 5 & les Faces a y b y fuivront 
le Parapet eb du Retranchement 

« 

intérieur de la Couvreface. Ce 

... S 

Bonnet fera bien cafematé à l’é- 
preuve des Bombes, pour met- 
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tre en fureté les Munitions, & 

* : 

pour fervir de Logemens & de 
bonne Défen/è baffe du Mous- 
quet, (dont les Crénaux dans le 
Profil Fig. il. n°. 3. doivent être 
deux pieds plus haut ) qui raferà 
toute la longueur de la Couvre- 
face, pendant que le haut ne Ser- 
vira que pour y placer du Ca- 
non , qui nettoyera une partie de 
la Campagne, & prendra à re- 
vers l’Ennemi , s’il Se hazardoit 
de vouloir entreprendre l’Atta- 
que du Ravelin, dont je par- 
lerai tantôt. 

t • 
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i . . « > 

§• 13- 

ftanc<f* ^ s ’ a PP ercevra aifémeiit de la 

wneCou- force d’une femblable Conftruc- 

vrcfacc 

terraflec. t j on ^ £ p on CO nfidèreque la T er- 
raflfe ou le Parapet de cette Cou- 
vreface ne fauroit abfolument 
être ruiné par le Canon. De- 
plus , étant à merveille flan- 
quée du Cavalier & des Flancs 
des Citadelles à droit & à gau- 
che , je ne comprends pas com- 
ment on pourroit s’en rendre 
maître , ayant fur-tout l’avanta- 
ge , dans un horizon haut & éle- 
vé , de pouvoir faire fauter l’En- 
nemi 
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nemi , à me/ure qu’il s’avancera , 
avec des Mines & des Fougaffcs, 
& celui d’être foutenu par le Re- 
tranchement de derrière ; & où 
l’horizon eftbas, comme jefup- 
pofe ici, il ne trouvera jamais 
afTez de terrain pour s’y cou- 
vrir, & il pourra encore moins 
tenter le paflage du grand Foffé , 
qui en eft rafé de tout fon long 
j u/qu’au pied de la Contref- 
carpe. 

Qjj’on juge à préfent, fans 
prévention & fans partialité, fi 
ma Conftru&ion ne furpafle pas 
de beaucoup en Défenfe celle des 

Ba- 
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Battions détachés de Mr. de 
Vau b an, conftruits pour les 
mêmes raifons? Cependant je 
parie que, fi un Souverain étoit 
d’intention de faire fortifier ou 
renforcer une de fes Places Jfui- 
vant mon Siftème , en y con- 
ftruifant de pareils Ouvrages, 
on lui feroit plutôt goûter le Sif* 
tème & les Ouvrages François , 
que le mien $ & en voici la rai- 
fon , parce que cet Auteur eft à 
la mode & en réputation , & que 
moi, je ne le luis pas: Préven- 
tion dont on devroit être exempt 
dans de pareilles occafions. 

§ 14. 
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Les Foffés qu’on fait préfeû- d.« foû 

- 1 *■ fésmo- 

tement, font prefque tous d’une dernw * 
largeur démefurée, & point du 
tout proportionnés à la Défen- 
fe qu’ils reçoivoient uniquement 
desFlançs, pour s’oppofer à leur 
paflfage. On ne fauroit pour- 
tant point difconvenir qu’une 
Défenie bafle & rafante en front 
& en flanc feroit très-néceflai- 
re pour en empêcher le palfage, 

Mr. de Vaüban, dans fon D<fcnfc 

balle de 

Siflème exécuté à Neuf-Br'tfac , a/t^our 

empê- 

placé fon Feu bas juftement dans c JgJ 

du Ft' 

I un 
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un endroit où il fait le même 
effet qu’une cinquième roue à un 
chariot, à favoir, directement 
devant la Courtine , entre les 
deux Battions détachés. Ce beau 
& ingénieux Ouvrage eft appel- 
lé par l’Auteur simple Te* 
n a ille, nom qui lui convient 
véritablement $ car elle eft fî 
fimple, qu’il feroit bien difficile 
de dire à quoi elle peut fervir , 
parce que, i mo -, quoiqu’elle foit 
pieds fous la ligne horizonta- 
le, perfônne ne pourra s’y pof- 
ter en fureté , en cas qu’on vou- 
lût défendre avec fuccès la face 

du 
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du Baftion détaché de Ton Flanc 
oppofé , puifque chaque coup 
pafferoit & effleureroit , pour ain- 
fi dire , le nez à ceux qui s’y 
trouveroient , comme le montre 
la ligne 3. & 4. Elle eft i^o fi 
fimple, que fon Feu bas ne don- 
ne qu’en front $ mais encore où? 
C’eft 3 ri ? juftement au pied delà 
Contrefcarpe du Ravelin inté- 
rieur it\ 8., & NS. fans même}Jf;£ 3 
défendre le FofTé qui fépare 
ce Ravelin ou Réduit de la Con- 
tregarde qui le couvre, lequel 
fe trouve fans la moindre Défen- 
£è direétej 4*° car, quand mê- 

I z 


me 
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me on voudroit défendre par un 
Feu rafant de la Tenaille cet en- 
droit du Folle > (quoiqu’on n’ait 
jamais encore vu faire la Galle- 
rie de ce côté-là) on eri com- 
prendra aifément l’impoflibilité, 
vu que le Réduit étant pour le 
moins io. pieds élevé au-def- 
fus de l’horizon, & la Tenaille 
étant 4^. pieds au-deffous, il eft 
évident que ceux qui occupent 
le premier, commanderont dans 
le dernier, fans qu’aucun hom- 
me puiffe s’y préfenter. 

Cependant, pour confer- 
ver un Ouvrage aufïî précieux, 

Ton 
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lôn Efcarpe & Contrcfcarpe font 
revêtues d’une maçonnerie de j. 
pieds, farcies & garnies de Con- 
treforts pas moins lourds. Mais 
on demandera enfin, à quoi fert 
donc un pareil Ouvrage? Cefl 
pour reprêfenter , dans toute fon 
étendue , la Parade Françoife ; 
difoit dernièrement un Ingénieur 
Allemand à un de fes Compa- 
triotes. 

§• * 5 - 

* I 

Mais revenons aux Folles, tab. t. 

f ia % 

La Couvreface étant faite. on T * Bir - 

9 F'g. ii. 

formera le Folle Capital, large co n J' 

1 3 en 
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ftruaion en p Dde il. toifes. Il s’élargira 
en C , de façon que de la pointe 
du Cavalier £ , il aura jufqu’en 
C pour le moins n. toifes, ou 
telle largeur qu’on jugera à pro- 
pos , tant par rapport aux éva- 
cuations des terres, que pour pou- 
voir placer avantageufement les 
Ouvrages de dehors, & de ma- 
nière qu’ils donnent Sc reçoivent 
par-là une bonne Défenfe' des 
Lignes flanquantes. 

Ce Fofl'é au-refte, en casque 
le terrain le permette , fera di- 
vifé en FofTé fec & plein d’eau, 
comme on le voit T AB. 1 . , & en- 
core 
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core autrement T AB. VU. On Ordon* 

' nancc 

yerra auffi que je conftruis telle- freS"' 

pes. 

ment mon Folié, que la bonne 
Défenlc y eft obfervée, 8c que 
je ménage beaucoup la Maçon- 
nerie. Car je ne garnis d’aucun 
Revêtement les Contrefcarpes 
des FolTés, comme on le fait 
ordinairement à préfent; je ne. 
leur donne qu’un grand talus à, 
terre roulante. 

J e ne puis comprendre pour-Der- 
quoi les Ingénieurs, qui ontcoÆ- 

carpes 

jufqu’d préfent donné des Siftè- revêtues> 
mes & des Méthodes de fortifier 
• les Places, ont été tous fi fort 

I 4 in- 
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inclinés à jrevêtir les Contrefcar- 
pes,puifqu’outre la grande dépen- 
fe que ce Revêtement caufe inu- 
tilement , il eft fans contredit 
fort nuifible aux Afliégés, & au i 
contraire d’un grand avantage ; 
pour les Aflîégeans. 1 

Pour ne pas tomber dans ce \ 
défaut , j’emploie la dépenfe de 
cette Maçonnerie avec plus d’u- 
tilité à la conftruétion de mes 
Ouvrages de dehors , que je re- 
vêts ; oppofant par ce moyen 
mes forces contre l’Ennemi, qui 
s’enfert au contraire contre moi- 
même. Puilque i mo . ces Mu- 

rail- 
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railles & Revêtemens des Con- 
trefcarpes gênent les Afliégés , 
& les alfujcttiflent à des Efca- 
liersou à des Rampes , le plus fou - 
vent allez étroites , nommées Pas 
de la Souri , pour fe retirer par le 
Folle dans les Ouvrages; & s’il 
y a de la confufion parmi les 
Afliégés dans cette Retraite, 
c’elt alors qu’elle s’augmente, & 
que l'un culbjite 8 c renverfe l’au- 
tre eu par-delïus tête pour mon- 
ter le premier. 2 d ? Lorfque Içs 
Affiégeans s’apperçoiventque les 
Affiégés font obligés de céder à 
la force, ils tâchent dt s’empa- 
I j rer 
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rer de ces Rampes , pour s’op- 
pofer à leur Retraite; s’ils s’en 
rendent maîtres, tout ce mon- 
de, faute d’autre Retraite, eft 
fait prifonnier à la grande per- 
te de la Garnifon. 3^° L’En- 
nemi fe fervira de ce Revête- 
ment pour faire plus facilement 
fe$ Logemens & fa Defcente dans 
leFolfé, étant 4 e ? à couvert par- 
la & hors d’infulte, &; à l’abri 
des Sorties que les Afliégés pour- 
raient faire, fur-tout de nuit; 
au lieu que la Conftru&ion à ter- 
re roulante me donne la facilité 
de la Communication, tant pour 

me 
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me retirer, que pour revenir à 
la charge pour en chaffer l’En- 
nemi. 

Je ne donne donc qu’un fim- TAB *n. 

* Fig. II. 

pie talus à ma Contrefcarpe , &Auhë u 

. ^ un 
je ne fais aucun Chemin-couvert Chemin - 

j w couvert, 

en front contre la Campagne *ïon eic- 

r ° > vé fuffit 

je haufïe feulement de ce côté- Ouvrir 

1 s | | » 1. les 

la rhorizon ordinaire de 7. à 8.U a § es 

' d un Po- 

pieds, comme de D en F, quefro°nr? cn 
j’appelle Y horizon élevé , qui fe - 
perd en G, avec les Glacis des 
Ouvrages à droit & à gauche , & 
je le garnis du côté de la Con- 
trefcarpe tout alentour dé bon- 
nes Fraifes en h. 

§. xô. 
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§. 2 ^. 

I l feroit inutile de répéter ici 
ce que j’ai dit Chap. /. §. 6 . 
des défauts des Ouvrages moder- 
nes de dehors i cependant , com- 
me je ne me fuis pas allez étendu 
fur leur foible Défenfe, j’ai ju- 
gé à propos de le faire dans ce 
Paragraphe. 

II eft certain qu’un Ouvrage, 

tel qu’il foit, nefauroit être bien 
défendu fans un Feu bas & ra^ 
fantj & voilà juftement le dé- 
faut qui fe trouve dans prefque 
tous les Syftèmes de Fortifica- 
tions. Si 
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S i l’on examine les Profils & ta b. - 

vm. 

les Ouvrages de Mr. de Vau- §6,2" 

des Ou- 

ban, on ne trouvera aucune V ages 

de de- 

partie de fes Ouvrages déta 'Si? 

- ' ne. 

chés flanquée d’un Feu rafant. 

On verra aufli très-clairement 
qu’une partie du Flanc de fa De- 
mi-Lune, défendue par la Face 
du Baftion, ne fe trouve feule- 
ment pas flanquée comme il 
faut, & qu’on y pourroit aufli 
attacher le Mineur fans y rif- 
quçr la moindre chofe. 

Qu i c o n qu e aura feulement 
la plus petite teinture du Génie, 
le reconnaîtra d’abortf Cepen- 
dant 
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dant le grand refped qu’on poi> 
te à cet Ingénieur, & le préjugé 
commun dans lequel on eft en fa- 
veur de fon Siftème , ont tellement 
ébloui les yeux, que jufqu’à pré- 
fent , à ce que je crois , il ne s’eft 
trouvé perfonne qui ait remar- 
qué les fus-dits défauts. On 
s’eft même accoutumé à ne 
conftruire que des Demi-Lunes 
à la Vaubanne , dès qu’il eft 
queftion d’un Ouvrage de de- 
hors. 

JLnfin tous ces Ouvrages 
occupent un trop grand efpace 
de terrain, & fe trouvent, après 

la 


Google 
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la prilè du premier Revêtement, 
abandonnés 8c fans aucune ref- 
fource pour la Retraite du Sol- 
dat. 

Il n’y a que Mr. de CoE-Diffé- 

1 rentes 

horn de tous les Ingénieurs 1 ^?' 
qui les ait véritablement recon-g^ Jf 

a rC • • 1 • j d un Ou- 

nus. Aulii rait-il voir, par lavragede 

dehors. , 

conftruétion de fes Dehors , les 
grandes idées qu’il avoit pour 
réparer ces défauts. Mais, pour 
dire la vérité, je ne confeille- 
rois à perfonne de le fuivre dans 
la pratique, mot pour mot,- car 
fa Maçonnerie eft dans quelques 
endroits li ménagée & fi mince, 

que 
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que je ne voudrois pas me trou- 
ver, pour ma fureté, dans au- 
cun de ces Souterrains, en cas 
de Bombardement. 

Mr. de Vaüban a encore 
enfeigné de conftruire dans la 
Demi-Lune même des petits Ré- 
duits, tant pour la retraite du 
Soldat, que pour la difpute du 
terrain i mais ils ne me paroif- 
fentpas Tuffifans pour la fureté du 
Soldat, qui ne feroit pas à cou- 
vert dans un tel petit Ouvrage-, 
une Bombe feule y pouvant fai- 
re beaucoup de fracas. 

D’autres ont conftruit dans 

la 


% 
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la Gorge des efpèces de Redou- 
tes mal formées, (Mr. Sturm 
fur -tout en étoit un grand 
Amateur ) qui fe trouvent fi 
ferrées , qu’à peine y peut- on 
mettre un feul Canon , quoique 
félon eux elles doivent fervir à 
cet effet. 

Enfin Mr. Scheiter or- 

m y 

donne, pour foutenir fon Rave- 
lin , une Retraite de papier, 
c’eft-à-dire , un petit Réduit cou- 
vert ôc fait de planches de ma- 
driers & de terre. Mais , n’en dé- 
plaife à cet Ingénieur, cela n’eft 
bon que fur le papier & pour le 
K dif- 
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difcours; mais pour la pratique, 
je ne conçois pas comment une 
pareille Ordonnance pourroit 
être de durée & d’un bon ufage. 

§• 27. 

tab.i. Pour moi, je me fers d’une 

Fig. 4. 

«rûdion Méthode tout-à-fait contraire à 

d'un Ra- 

uanché ce H es que je viens de dire; & 
voici comme je m’y prends: Je 
conftruis un Ravelin fimple, de 
manière que fa Demi-Gorge de 
l’Angle rentrant du Folle n’ait 
pas moins de 22. toifes, & ne 
furpafle pas 28. toifes de C en 
B . (Dans cet Oétogone j’ai jugé 

àpro- 
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à propos de la faire de i6. toi- 
fes.) Sa Capitale CA n’aura ja- 
mais davantage de jo. toifes. 

(Ici elle en a 48.) De même l’An- 
gle du Ravelin B AB n’aura pas 
moins de 60. dégrés. En for- 
mant les Faces a , B, faites-y 
la largeur du Rempart d a, ou 
B b y de 8 . toifes ,* puis rctran- 0rdon . 
chez-en du côté de la Gorge 6. 3 "“ 

& Coffre-, 

toifes pour a b y qui fera la lar- 
geur du Coffre F y que je con- 
struis en forme de Retranche- 
ment dans ce Ravelin , duquel 
je le détache, en tirant les li- 
gnes a b 8c a d % Ajoutez -y de 
K 2 a c 
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ac & de ad un petit Avant-Fof- 
fé a c 8 c a h de 4. toifes , en- 
forte que ahi c ferve d’une libre 
entrée & fortie dans le Ravelin, 
& c a d d’un Chemin - couvert 
paliffadé , dont le Terreplain du 
Ravelin en fera le Glacis. La 
largeur de ce Folfé procure au 
Coffre des Flancs détachés / h , 
d’où l’on pourra de la Cafema- 
te fous le Rempart du Ravelin , 
avec un Feu bas & croifé , râ- 
ler des deux côtés les Faces du 
Coffre. 

Comme la conftru&ion inté- 
rieure eft différente de celle des 
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Souterrains des Citadelles & du 
Cavalier, j’en ai fait un DefTeinr 
à part , ( T AB. IA. ) avec un Pro4 
fil diftindt, tant du Coffre que 
du Ravelin, pour^en montrer 
clairement toutes les parties. 

ILaTAB. IF* Ftgi\6. n°. f . T AB; 

ÏV. 

reprëfente le Ravelinf dont lesg}- 1<s 
Cafemates E 8c F, feront fai- 
tes comme il a -ci-devant été 
enfeigné §. 1 y . & 1 6 . , hormis que 
le Souterrain en E ne fera pas en 
dedans divifé en deux parties, 

& que les fenêtres a, y , feront 
faites en guife de Crénaux pour 
la Moufqueterie , dont b fervira 
K 3 de 
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de Banquette j le Canon ne de* 
vant être employé que fur le 
haut du Rempart, pourraferla 
Campagne. N°. 2. eft la vue 
intérieure ou Contrefcarpe du 
Rempart de ce Ravelin , dont 
les portes c & les communica- 
tions d , de même que les fenêtres 
e , doivent être faites comme 
g* » 6 • il a été dit ci-deftiis. N?. 3, 

3. J 

eft la partie qui détache par un 

Fofte de 4. toifes le Coffre de 

la Gorge du Ravelin, & qui 

commu- donne la commodité de commu- 
nication 

ilnïns* niquer ou de paffer librement du 
Je Foira. 

Ravelin dans le Foffé capital par 

la 
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la porte F , comme auffi dans le 
petit Fofle g devant le Coffre, 
cjui fert en même tems de Che- 
min-couvert pour le Terreplain 
No . 4. , lequel fe perd de deux Fj* 
cotés comme un Glacis, pour ^ 
défendre en front le pafïage da'iin. Rave 
Ravelin au Coffre , pendant que 
N°. 3. défend en flanc celui du 
FofTé g par les Crénaux en h . 
Enfin No. 5. efl: le profil du Cof- {Jf- JJ 5 - 
fre, dont le Rempart /fervira& 
pour le Canon & pour la Mouf- 
queterie. La Cafemate en G fou- 
tiendra par le Feu en K le Gla- 
cis N Q , 4., &difputeraJa prife 
K 4 du 
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/ 

du Ravelin , fécondée par le Feu 
du Parapet. Celle de H fervira 
pour y tenir à couvert le Soldat 
& toutes les munitions & provi- 
£ 0I v. (ions. Son Revêtement, ou la 

ftruétion 1 

tement* 'Muraille l , fera bâti fur des pi- 

ou de la * 

Kiuraiiie Jiers a afin que de la Ville on 


Contref- 

«rpe du punie commander & voir dans ce 

Coffre. 


Coffre, & le ruiner entièrement 
fi l’Ennemi s’en rendoit maî- 
tre. De cette manière on ména- 
gera la Maçonnerie, & la fumée 
du Feu de la Moufqueterie n’in- 
commodera & nefuffoquera point 
le Soldat, laquelle fortira & Ce 
diffipera entièrement .par les Air 

cades. 
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cades. Déplus ces Arcades pro- 

• • r/ Coffre* 

cureront une Retraite. ailee > par 
la facilité qu’on trouvera à paf- 
fer le Fofle fans confufion, en 
cas que les Aflïégeans aient for- 
cé ce Pofte ' y & elles fourniront: 
en même tems aufîi les moyens 
de retourner à la ^charge, pour 
les en chaffer. 

t » i t — 

' • < • ' > ■> '> ' - . • . 

§. 28. 

*•***''• * -. 4 .. J 

Quoique ces Profils mon- 
trent affez exactement les arran- 
gemensdont j’ai fait mention, 
j’ai néanmoins cru nécelfaire , 
pour une intelligence parfaite, 

K y de 
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T AB. V. 
Fi*. 17. 
Diftribu- 
Tion des 
Cafema- 
tes & des 
Loge- 
nt en s du 
Ravelin 
& du 
Coffre. 


de donner encore un Deffein à 
part de ce Ravelin & de Ion 
Coffre , 8 c d’y marquer à-peu- 
près l’ordonnance & la diftribu- 
tion des Cafemates & des Sou- 
terrains intérieurs , avec leur dé- 
fende. Le voici : 

AB CDeft le Ravelin avec 
fon Coffre. 

N°. 1. Paffage & entrée du Coffre 
dans le Ravelin. 

2. Le Fofféen forme de Che- 
min-couvert devant le Coffre. 

3. Communication avec le 
„ Foffé Capital. 

4. Cafemates faites pour être 


/ 


% 

a 
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à couvert dans la Retraite. 

N°. y. Endroit pour les Provi- 
ens & Munitions. 

6 . Les Piliers qui foutiennent 
les V oûtes ou les Arcades du 
Coffre , au-deffous desquel- 
les on paffe pour le retirer 
par le grand Foïfé dans la 
Couvreface terraffée. 

• 7. Flanc couvert pour flanquer 
le Coffre. 

8 , Terreplain du Ravelin en 
forme de Glacis. 

p. Les Portes deCommunica- 
tion, qui féparent le Rave- 
lin. A ’ 

JNo t 10 . 


/ 
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No. io. Cafemates & Logemens 
pour les Soldats. 

11. Les Rampes pour monter 
fur le Rampart. * 

12. Les Crénaux & Meurtriè- 
res en guife de fenêtres. 

13*: Les Portes du côté du 
Terreplain. 

1 4. Les Embrafliirès pour flan- 
quer la Contrefcarpe du Fof- 
fé capital. 

Cet arrangement donne fuffi- 
famment à . connoitre la force 
d’un pareil Ouvrage , ordonné en 
toute manière félon les Maximes 
citées $. <$. & 10. du Chap. L 

Je 
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Je n’en dirai pas davantage à pré- 
fent,- me réfervant d’en parler 
plus amplement dans le Chapi- 
tre de l’Attaque & de la Dé- 
fenfe. 

‘ Après la conftru&ion de ceTAB. i. 

Fig. 5. 8e 

Ravelin , on fera un Fofle fgf> iv A Fi g . 

r8.N°. 

& puis on elevera une Couvre- L * Cou - 

* ' vrefacc 

face terraffée femblable à celle SaSe 

Ravelin. 

qui eft devant les Citadelles , ex- 
pliquée §. 22 . \ afin que la Maçon- 
nerie de ce Ravelin foit auffi à l’a- 
bri des infultes des Ennemis. . 

La feule différence qu’il- via „ Fi «- ,8 * 
c’eft que le Bonnet G. n°. *. n’au- ftmâion 

de fon 

ra point de Flancs , mais feule- Bonnct ’ 

ment 


Digitized by Google 


ijB L’INGENIEUR 

ment des Faces vers la Campa* 
gne, & que le Parapet en forme 
de Glacis fèrahaulïé de 12. pieds 
au-deflfus de l’horizon , pour fai- 
re une TerrafTe de 18. toifes jufi- 
qu’à la Campagne en h. On 
verra très-diftinétement le tout 
dans le Profil T AB. IV. 
ri. 1. & 2. 

§. 2p. 

J’ a i parlé jufqu’ici de la con » 
ftru&ion du Corps de la Place & 
de fes Ouvrages extérieurs -, par- 
lons à préfent de l’Ordonnance 
du Chemin- couvert, 

J’AI 
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J’ai dit ci-devant §. j. queLacie. 

. roins- 

les Chemins-couverts , comme cou r crt « 

J moucr- 

on les confirait préfentement y nuifiblc* 
font plutôt nuifibles qu’utiles 

r t t . quoi? 

profitables j 6c je le loutiendrai 
toujours fans aucune peine. Car 
i mo - ils fe trouvent par-tout en- 
filés , de manière que, fi les Af- 
fîégeans fe rendent maîtres d’un 
côté, ils prennent les Aflîégés par 
derrière du côté oppofé , comme 
je le fais voir par la ligner. & i., 
où r. commande en revers tou- 
te la ligne en 2. En fécond lieu, tab. 

3 VIII. 

une Contrefcarpe occupe une Flg * 
grande partie de la Garnifon 

pour 
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pour la défendre $ & ce monde 
y eft trop expofé , puifqu’il n’eft , 
ni à couvert, ni affez foutenu, 
à caufe de l’inconvénient qui s’y 
trouve de le pouvoir fecourir à 
tems. 3 tio - Il ne faut même 
qu’occuper une feule ligne pour 
être le maître de tout le Che- 
min - couvert , & pour mettre 
les Afliégés hors d’état de tenir 
ferme à côté de l’Ennemi , pour 
l’en charter , ou pour foutenir & 
défendre les autres Portes. Car 
vm* 4 t0, les Traverfes, conftruites à 
N0. Î3! cet effet, font plutôt faites pour 

& 14. 1 

l’utilité de l’Ennemi , que pour 

cel- 
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celle des Affiégés , puifqu’il peut 
s’y retirer facilement, & même 
s’y loger en fureté , ou les faire 
fervir de bon Parapet con- 
tre les Ouvrages & le Feu de la 
Place. Et comme j t0 - la Retrai- 
te y eft des plus mal allurées , 
on eft obligé d’abandonner d’a- 
bord le tout, fî on ne veut pas 
fe faire tuer mal- à* propos, ou 
rifquer d’être fait prifonnier, à 
la grande perte de la Garnifon. 

J e crois que ces defavantages 
fuffifent pour fe réfoudre à quit- 
ter pour toujours les Chemins- 
couverts modernes, 8c à pren- 
L dre 


Ouvra- 
ges au 
)ieu d’ut 
Chemin- 
couvert 
moder- 
ne. 


L’INGENIEUR 

dre en leur place de meilleures 
mefüres pour éloigner avec plus 
d’effets & moins de rifque l’En- 
nemi , que celles qu’on a prifes 
jufqu’à préfent. 

§• }°- 

- Au lieu donc de faire une 
Contrefcarpe félon la Méthode 
moderne, je conftruis le long 
de la Ligne capitale, au-delà du 
Foffé capital, une fïmple Flèche, 
couverte d’une Couvreface terraf- 
lée à peu près pareille à celles des 
Citadelles & du Ravelin. Voi- 
ci la çonftru&ion de cette Flèche: 

P RE- 
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Prenez 24. pieds de largeur delà tab. 

VI. Fiç. 

ligne diagonale de l’Angle Taillant c° on N ’°- r * 

-, _ flruftion 

en hj&D, que vous partagerez en j* 'j 
deux j & donnez 23. toifesàla li- 
gne E D pour Ta longueur. Tirez 
enfuite D C parallèlement avec 
la ligne du Fofle capital; 8c le 
premier Contour de votre Flè- 
che fera fait. On la . garnira 
d’une Muraille E a de j. pieds 
d’èpaiffeur , 8c d’une Banquette 
ab y large de 3. -pieds; 8c le 
Terreplain intérieur'* aura 8. 
pieds. Cette Flèche doit être 
couverte d’une Voûte capable de 
réfifter aux effets des Bombes. Sa 
L z V oû- 
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îv AB Fi g Voûte Fig. 19. aura 7. pieds, 

i9-No.r. & ^ ra £ a - te çn g U ^ e tQ j t ^ 

qui ne paflera que 3. pieds au- 
deflus de la crête du Glacis n°, 1 . , 
afin d’empêcher l’enfilade de Ton 
Chemin-couvert, & de ne point 
y être pris par derrière. Ce toit 
fera déplus couvert d’une Mu- 
raille h , érigée perpendiculai- 
rement des deux côtés , & 2. 
pieds plus haute , & l’entredeux 
/ k fera rempli de bonne terre ,• 
ce qui fufEra pour réfifter aux 
Bombes. 

Cet Ouvrage défendra de 
tous côtés à la faveur de fes Cré- 


neaux 
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neaux / & m le Chemin- couvert 
n°. z . } & par les Cheminées en 
n la fumée du Feu de la Mouf* 
queterie fortira & n’incommo- 
dera pas le Soldat. 

Mais, afin que cette Flèche 
fôit capable d’une bonne réfî- 
ftance, je la fépare en trois par- 
ties, favoiren G, H 8 cl> Fig, 

20. Le Profil AR> F/g, 21., 
en montre la conftrudionj fa- 
voir : 

T e fais dans ces endroits des tab. 

J VI. Fig. 

Folles a b, larges de 8. pieds, 
que je couvrç d’un Pont-le- 
vis c , qui puiffe fe baiffer & ; 

L 3 fe 
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fe lever aifément par le moyen 
de fes chaînes d , afin que, fi 
l’Ennemi fe rendoit maître d’une 
de ces parties-là, on puilfe lever 
le Pont en e , 8c l’affermir en /, 
puis former par derrière une ef- 
pèce de Parapet avec la terre 
même du Terreplain, ou avec 
des facs à laine & à terre g. On 
incommodera l’Ennemi d’une 
grêle continuelle de Grenades , 
jettées par-deffus ce Pont-levis, 
quand il aura pénétré dans la 
Flèche , pendant qu’on fera feu - 
fur lui des ouvertures h ; 8c com- 
me les Affiégés feront à couvert 


8c 




MODERNE, Chap. Il, 1 6 y 

8c hors de toute infulte, & les 
Aflîégeans dans un Polie incom- 
mode 8c étroit, 3c fans pouvoir fè 
couvrir de rien, chaque coup, 
porté dans les débris des mafîi- 
res , caufera parmi eux une con-» 
fulïon fans égale. 

§• 3 *. ' 

Or, pour couvrir la fus-diteTAB. 

IV. Fig. 

Flèche, je bâtis devant elle unexAB?* 

VL Fig. 

Couvreface en forme de Che- loNo1 * 

Le Chc-, 

min-couvert retranché. Lechif- couvert 

avec fan 

fre i eft une elpèce d , Avant-Fof- Glaas, 
fé de vingt-un pieds ; i eft le 
talus de la Banquette 3 $ 8c 4 
• L 4 le 


, / 
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* 

le talus du Glacis y , qui fert 
en même tems de Chemin-cou- 
vert, large de huit toifes. Enfuite 
jeconftruis le petit Terreplaintf 
& la Banquette 7, pour former, 
avec le talus du Parapet 8, le 
Glacis 9, aufïî large que le ter- 
rain le permettra. 

Sous ce Glacis feront encore 
conftruits , de part & d’autre , 
des Logemens pour le Soldat 
& pour y mettre en fureté, les 
Munitions. Ces Logemens ne 
feront couverts que de pou- 
tres, fur lefquelles il y aura 8. 
pieds de hauteur de terre pour 
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réfifter aux efforts des Bombes. 

On paffera de ces Logemens, par 
devant, adroit & à gauche, dans 
les Fourneaux & Fougaffes n°. j.Jjj 
fous le Glacis, par les Rameaux Fougaf- 

fet foui 

i & 2, pour faire fauter à loi- lc GUd ^ l 
fir l’Ennemi -, 8c en cas qu’il pé- 
nètre dans un des Logemens 
n°. 4. , on le brûlera & l’écrafera 
tout vif, fi l’on met prompte- 
ment le feu aux poutres, qui en 
tombant emporteront avec elles 
la terre du Glacis qui effc défi- 
lus, pendant qu’on l’empêche- 
ra de pénétrer dans le Glacis in- 
térieur par le paflage qui fe fait, 

_ L J foUS 
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VI. Fig. 

2.0. No. 6 , 

La Bat- 
terie 
dans le 
Chemin- 
couvert. 
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fous la Banquette 7 à l’endroit 
1° , .Fig. 20. n°. 2. , où le pe- 
tit Terreplain 6 eft féparé pour 
cet effet , afin d’y pouvoir mon- 
ter en même tems à droit & à 
gauche. 

Pour pouvoir placèr du Ca- 
non au flanc du Glacis, j’y con- 
ftruis une Batterie à Barbette 
m. 6 . , laquelle , pour la fervir 
plus facilement, fera faite com- 
mej’ai dit ci-devant §. 18. Ainfi 
a en fera la Platteforme , dont 
le Parapet n’aura que 2^. pieds 
de hauteur, & b les partages & 
endroits pour manœuvrer en fu- 
' - reté 


\ 
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reté derrière un Parapet de y. 
pieds de hauteur , Ôc pour faire 
à couvert toutes les fondions 
qu’exige une Batterie , qui défen- 
dra avec un fuccès fans égal la 
T errafle de la Couvreface du Ra- 
velin Fig. j. TA B, L , & qui ne 
pourra pas être fi -tôt démon- 
tée. 

Enfin, pour couvrir la FaceLe b ob - 
de la Flèche, & empêcher l’en- mi n c ?oû- 

1 vert* 

filade du Chemin - couvert du 
côté de l’Angle faillant, j*y con- 
duis un Bonnet pareil à celui de 
la Couvreface devant le Ravelin 
marqué de la lettre G, TA B. IV. 

. .. Fig. 

t 
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VI. 

Fig. io- 
No. 3- 

Ordon. 
nance 
intérieu- 
re des 
Souter- 
rains de 
ce Bon- 
net. 
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Fig. ii.no.}. Pour en connoitrc 
la conftru&ion intérieure , j’en ai 
donné un Echantillon n ° . 3. Fig. 
20., par lequel on voit que: 

a. en eft le Foffé, qui donne 
vers le Terreplain du Glacis. 

b . font les Créneaux en guifè 
de fenêtres. 

c. les Séparations intérieures. 

d. les Créneaux qui prennent 
& défendent en revers tout le 
Flanc du Chemin-couvert. 

e. les Arcades qui fervent à 
pouvoir fe retirer en fureté 
du Bonnet. . 

/. .Rampe pour monter fur le 

Ram- 
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Rampart, propre à y met- 
tre du Canon. 

L e refte fe voit diftin&ement 
dans le Profil TA B . Z/ 7 . Ftg. i£. 
n°. 3 . 

• * 

§• 3 2 * 

Qu’on juge à préfent fi une 
pareille Ordonnance ne vaut pas 
mieux que celle de Mr.de Vau- 
ban? Cet Ingénieur , donnant^ 
Ion Chemin-couvert une largeur 
ièulement de 6 . toifes , prive par- 
là les Affiégés .de Retranche- 
ment & des moyens de foutenir 
un Pofte aufli avantageux -, & fa 
- Con- 
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Contrefcarpe maçonnée empê- 
che la Retraite, & ôte aufli les 
moyens de pouvoir retourner à 
la charge pour en déloger l’En- 
nemi. Chaque ligne eft déplus 
enfilée de revers * dès. que les 
Aflïégeans paroilïent à l’Angle 
Taillant j 8c fi une partie en eft 
prife , elle entraine la perte de 
tout le relie. 

. Mr. de Coehorn eft l’uni- 
que qui ait cherché à réparer ces 
défauts , en donnant à Ton Che- 
min-couvert il. toifes de lar- 
geur, & en ordonnant des Ré- 
duits pour Te foutenir à côté de 

l’En- 

/ 
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^ l'Ennemi , à la faveur des Pa- 
lilfades , qui arrêtent la fureur 
des Alfiégeans , & qui les empê- 
chent de pénétrer plus avant. 

Cela eft bon pour le premier 
Choc, 8 c pour faciliter la Re- 
traite ; mais , s'il falloit faire 
quelque réfiftance, il lèroit im- 
pofîîble de fe foutenir long-tems 
à côté de l'Ennemi. 

Mon Chemin-couvert au con- Grand* 

avanta- 

traire le loutiendra toujours, 

mins* 

caule qu’il eft féparé,& qu'on peut jjjjj*; 
le fecourir librement des autres mon Syf- 

tèmc. 

Ouvrages. D'ailleurs , on peut en 
fureté reyenir à la charge des Ra- 

ve- 
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vélins voifins pour en chafler ^ 
l’Ennemi, quand bon femblera, 
fans qu’il puilfe l’empêcher par 
aucun expédient. 

D e p l u s on voit tant de Mé- 
thodes différentes pour renfor- 
cer les Chemins-couverts, qu’il 
eft étonnant qu’on ne foit pas 
encore parvenu à celle de les fé- 
parer avec avantages. Car ce 
que nous en a donné Mr. Sturm 
dans fon Rimpler , eft plutôt 
profitable à l’Ennemi que nuifî- 
ble. Les doubles Contrefcar- 
pes font fans cela à blâmer, par 
rapport à la grande étendue 

qu’el- 
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qu’elles occupent, & qu’il faut, 
pour ainfi dire, une efpèce d’Ar- 
mée pour les défendre ,* ce que 
l’Auteur avoue lui-même, en aflï- 
gnant les places pour y pouvoir 
camper dans toutes les formes. 

Les François fur-tout font 
beaucoup portés poiir les dou- 
bles Contrefcarpes , & on en 
. voit d’exécutées dans la plupart 
de leurs Places. Un Ingénieur 
de cette Nation, qui nous a don- 
né fa Méthode particulière de 
fortifier , nous en fait voir un 
échantillon aufli extraordinaire 
que rifible. Il conftruit deux 
M Con- 
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Contrefcarpes l’une après l’autre 
en forme de Baftions , avec la 
Face, le Flanc & la Courtine; 
ce qui occupe un terrain fi Ipa- 
cieux, qu’il feroit bien difficile 
de trouver un endroit convena- 
ble pour l’exécution. 

- Quoique ma Méthode foin 
renforcée tant intérieurement 
qu’extérieurement, elle n’occupe, « 
ni trop de terrain du côté de la 
Campagne, ni trop de place du 
côté de la Ville; ce qui eft pour- 
tant un point elfentiel, félon l’a- 
veu commun de tous les Ingé- 
nieurs. - -• *; • - •• 

* Vî - . A u- 
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Au-reste, ce n’efl: pas à 
moi à décider de la bonté de. 
cette nouvelle Conftruétion ; je 
la donne très -volontiers pour 
être examinée & même, critiquée 
avec jugement, s’il s’y trouvoit 
par hazard quelque cho/è qui 
fût contre les Maximes requifes 
à une bonne Fortification. 

§• 33 - 

Enfin tous les Ouvrages fus-e°nciu- 

uon do 

mentionnés ' & ordonnés félon pLe!* 1 
les Maximes du Chapitre précé- 
dent , pourront être employés 
par- tout & dans toutes fortes de 
M 2 ter- 


ci 
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terrain -, & fi on les confidère à 

fonds & fans partialité , on recon- 

noitra que leur Défenfe eft des 

mieux ordonnées. Ce n’eft pas 

au-refte qu’on foit obligé , en 

fortifiant une nouvelle Place , 

« 

de fuivre mot à mot cette Con- 
ftru&ion ; mais il feroit a 
fouhaiter qu’on fuivît , autant 
qu’il feroit poffible, les Maximes 
fur lefquelles elle eft fondée. Je 
ne donne donc cette nouvelle 
Méthode, que pour s’en fervir 
& pour l’employer comme bon 
femblera , fi l’occafion s’en pré- 
fentoit, fans s’affujettir, ni aux 

Mefii- 


J* 
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Mefures , ni aux Profils; pouvant 
changer & appliquer cette me- 
me Difpofition de la manière 
qu’on jugera à propos. 

J e n’ai choifi ce Siftème que 
parce que j’en trouvois la Con- 
ftru&ion très - régulière 8 c des 
mieux ordonnées , 8 c qu’il me 
procuroit les moyens d’expli- 
quer & de faire voir clairement 
l’utilité 8 c tous les avantages 
d’une bonne Fortification , & 
de remédier en même tems aux 
défauts des Conftruétions mo- 
dernes. 

Je me flatte qu’on ne m’ob- 
v- -• M 3 jec- 
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jeétera point à l’avenir ladépen* 
fe qu’on pourroit peut-être s’ima- 
giner qu’une pareille Ordonnan- 
ce exigeroit , fur-tout fi l’on con- 
fidère & fi l’on approfondit avec 
jugement tout ce que j’ai dit à 
ce fujet en différens endroits 
de ce Traité. 

Enfin, comme l’on peut ju- 
ger plus à fonds & avec plus de 

certitude de la bonté & de la 

\ 

force des Ouvrages de Fortifi- 
cation par leur Attaque & par 
la Défenfe qu’en pareille occa- 
fion on doit en efpérer, j’ai cru 
que je ferois plàifir au Le&eur 

d’en 
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d’en toucher quelque choie le 
plus faccintement qu’il me feroit 
poflible. 

Je ferai voir en même tems l’uti- 
lité & les avantages delaDéfenfe 
intérieure des Ouvrages $ & quoi- 
que j’en aie déjà donné quelques 
éclairciffemens , ce n’a été que 
légèrement, puilqu’il m’étoit im- 
poffible d’en toucher diftinéte- 
ment les véritables difpojfitions , 
fans confondre le tout enfem- 
ble, & fans m’écarter du che- 
min que je m’étois propofé de 
faivre dans la conftru&ion de 
mes nouveaux Ouvrages. 

M 4 P a s- 
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Passons préfentement à l’At- 
taque & à la Défenfe d’une Pla- 
ce conftruite félon cette nouvelle 
Méthode. 



CHA- 
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CHAPITRE III.. - 

De ï Attaque & de la Défenfe des 
Ouvrages confiruits félon cette 
nouvelle Méthode . 

§• 34 - 

I L me paroit inutile de tracer tab.- 

VII. Fig. 

ici un Siège dans toutes les DÏf Coar * 
formes, avec les Tranchées &taq’-»e At 

les Approches qu’on fait ordi- 

» 

nairement à l’Attaque d’une Pla- 
ce. On n’a qu’à confulter les 
Auteurs qui ont traité cette ma- 
tière. 

M y Par- 


Digitized by Google 


t %6 L’INGENIEUR 

Parlons de la Défenfe des 
Ouvrages conftruits félon cette 
nouvelle Méthode. Je dirai donc 
<juè 3000. Fantaflins & 500. Ca- 
valiers feroient plus que fuffifans 
pour défendre l’Oétogone de la 
TA B. VIL Fig. 22.} bien en- 
tendu qu’une pareille Place doit 
être fournie & pourvue de tout 
ce qu’il faut, 8 c de ce qu’il eft 
ijidilpenfablement néceffaire , 
pour pouvoir s’y loutenir & s’y 
défendre julqu’au dernier Baf- 
tion. 

I l me paroit inutile auffi d’ex- 
pliquer & de donner la manière 

& 
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& les moyens d’alïiéger une tel- 
le Place,- je me contenterai de 
montrer feulement de quelle fa- 
çon toutes les parties des Ouvra- 
ges fusmentionnés fe défendent 
& peuvent être défendues en cas 
d’ Attaque. Cela, à ce que je 
crois , fuffira pour s’en former 
une idée complette , afin de ne 
pas ennuyer le Le&eur par des 
répétitions qui ne font bonnes 
que pour remplir le papier. 

§ 3J- 

Je fuppofe premièrement qu’on tab. 

... * VII. F/g. 

veuille attaquer la Contrefcar-^^J’ 

pe 
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« Am- pe « de» 0 , i.j avant d’y parvc- 

que faite * 

ttefcafpé nir , on efluyera le Canon des 

Fiéche. Bonnets des Couvrefaces n°. 3. 
8c y, 8c des Ravelins A 8c C, 
fans compter les Batteries des 
Contrefcarpes n°. 2. & 7. , qui 
ne peuvent abfolument pas être 
démontées. 

L’Ennemi aura bien de la 
peine aufli à parvenir jufqu’à la 
crête du Parapet, puifqu’ii y a 
de tous côtés desFougafles & des 
Fourneaux pour le faire fauter en 
l’air , à la faveur des Logemens 
conftruits fous le Glacis Fig, 18. 
n°, y. & Fig . ip. n\ 4. & y. 

Enfin, 
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Enfin, quand même l’Ennemi 
feroit prêt à donner l’Affaut , 
pour pénétrer du côté de la Fa- 
ce dans le Chemin-couvert , a- 
près avoir démonté le Canon 
du Bonnet n°. 3. Fir. 10. , ilneTAB. 

IV. Fig. 

trouvera alors afTurémentpasfbnTAB C 
compte, puifqu’en fe préfentant*°- F& 
fur le petit Terreplain 6 , il de- 
vra effuyer les Feux couverts 
des Cafemates du Bonnet & delà 
Flèche ,• & comme il ne pourra 
fe loger dans aucun endroit , on 
n’aura aucune peine à le chaF- 
fer la première fois par le 
moyen du Retranchement y. 

Sup- 
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Supposons auffi que lesAf- 
flégeans trouvent le moyen de 
ruiner tout le Parapet du Glacis, 
en l’applaniflant tellement que 
leur Batterie puifle faire taire 8c 
détruire le Feu des Créneaux^ & 
g j en ce cas - là la Muraille q 
me fervira d’un nouveau Parapet, 
en jettant une partie des terres 
du Terreplain devant ou derriè- 
re moi pour me pofter en r -, 8c fi 
l’Ennemi vouloit pénétrer dans 
ce Bonnet, il efluyera non feule- 
ment ceFeu-là,mais aufïi en flanc 
lé Feu bas des Logemens inté- 
rieurs c par les réparations , & 
: en 


Digitized by Google 


MODERNE, Chap, III, 

en front par les Créneaux bi 
Déplus on fera alors en état de 
fi bien le régaler d’une grêle de 
Grénades , qu’il aura de quoi, à 
firmonter avant de s’emparer de 
ce Bonnet. Au-refte, avant de 
fe laitfer réduire à l’extrémité, 
on pourra fe retirer commodé- 
ment par les Arcades en e dans 
la Flèche ^Fig. 20. n\ i. i, ea 
faifant auparavant fauter en l’air 
la meilleure partie de ce Bon- 
net. • : A 

Supposons encore que les 
Affiégeans veuillent paffer en mê- 
me tenjs le Retranchement 
' ’ *• A ils 


L’INGENIEUR 


ipi 

ils auront alors en flanc le Feu 

Or 

bas du Bonnet des Créneaux en - 
d , celui de la Flèche en /, & 
un troifième du Retranchement 
n° . 2. en 4. Mais , comme il 
rencontreroit des difficultés in- 
fürmonubles , & qu’il rifqueroit 
trop de ce côté-là, puifqu’il ne 
trouveroit pas la moindre com- 
modité à pouvoir fe loger, il 
faut croire qu’il tâchera unique- 
ment d’occuper le Bonnet n°, 3. 
Ainfi , en cas qu’il s’en rende 
abfolument maitre, c’efi: alors 
qu’on fait jouer le .Canon des 
tab. Faces des Careliers F & des 

VII. 

v Flancs 
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Flancs x de la Citadelle G > 
comme aufïi celui des Ra vélins 
8c C y pour faire avec ces fix 
Feux un grand maffacre des En- 
nemis & un fracas mortel dans 
les débris du Bonnet , & en mê- 
me tems pour faciliter une Re- 
traite fure & certaine de la Fié- 

i 1 

che. 

Mais, fi l’on étoit à la fin 
obligé de céder à la force, & de 
lailTer conftruire aux Aflîégeans 
une Batterie fur le Parapet du 
Glacis pour battre en front la li- 
gne D E & C D de la Flèche,- a- 
lors on commencera à faire des 
N Sot- 
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Serties parderrière les Ravelins 
A 8c C, pour enclouer les Ca- 
nons de la Batterie, & pour chaf- 
fèren même tems les Afliégeans 
des Poftes qu’ils occupent Après 
quoi on fc retirera en bon ordre, 
ayant l’avantage d’être foutenu 
avec vigueur de la F lèche , par 
les Créneaux /. 

i 

Enfin-, quand raêrnelaBrê- 
che ferait faite à cette Flèche, 
& quand même l’Ennemi en oc- 
cuperait une partie , il faudra 
qu’il furmonte encore bien des 
difficultésavant d’être tout-à-fait 
maître de la Flèche, puilque , 

> „ com- 
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comme j’ai remarqué dans Je 
Chapitre précédent §. 30., ütab. 

devra attaquer les différentes 11, 

✓ 

Parties qui la compofént , lune 
après l’autre ; de façon que , fi on 
étoit obligé d’abandonner ce 
Pofte aux Vainqueurs, onauroit 
tout le loifir de fe retirer par la 
Flèche dans les Coffres des Ra* 
vélins voifins. 

-Il eft vrai qu’alors l’Ennemi 
fera maitre d’une petite partie du 
Chemin-couvert , & que par Ce 
moyen il pourra entreprendre 
l’Attaque d’une feule Citadelle; 
mais, comme cela ne fufEt pas. 
Ni il 
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j| fer a toujours obligé , pour at- 
taquer avec fuccès & en ordre un 
Poligone entier, de faire tout 
au moins une fécondé Attaque à 
la Contrefcarpe no, 2. Fig. 22., 
où il rencontrera les mêmes dif- 
ficultés que je viens d’alléguer. 
Pour les autres Contrefcarpes à 
côté, il perdroit fes peines & 
fon tems à les attaquer ; une di- 
xaine d’hommes fuffiffent pour 
les garder, parce qu’ils peuvent 
être fècourus & loutenus dans un. 
inftant de tous côtés. 

» 

* / §• 3^. 
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§• 3 <*- 

Passons tout de fuite à l’At- TAB - 
taque 8c à la Défenfe des Rave- Attaqué 

des Ra- 

lins. Il faut néceffairementque^ 1 ',^ 
l’Ennemi démonte les Défenfe$k«s! rc 
des Faces de ceux n°. 4. 8c n°. 
pour pouvoir fe maintenir dans 
les Contrefcarpes 8c les Flèches 
no. 1. & 2. dont il s’eft rendu 
maitre. Ce qui lui coûtera 
afturément une peine infinie, 
iur-tout s’il eft obligé de pour- 
(ùivre en même tems le gros de 
l’Attaque vers la Contrefcarpe 
»<?. 3., laquelle eft fituéefiavan- 
N 3 tageu- 
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tageufement, qu’il trouvera, 
pour ainfi dire*; dès obftacles 
infurmontables avant de pouvoir 
l’occuper. 

TAB.j g Car, en avançant, ou avec 
les Approches , ou avec la Sappe, 
pour percer & pour enlever le 
Parapet de la Couvreface , il 
rencontrera les Logcmens , les 
Fourneaux & les FougaHes nP. 5. 
fous le Glacis; & comme il eft 
impofîïble que l’Ennemi puifle 
occuper & prendre les Contrcf- 
carpes voifines nP. 1. & 1. Fig. 21* 
fans fe rendre maître de ce Ra- 

• 1 

velin , il fera oblige d’entrepren- 
dre 
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dre à la fois trois Attaques, s’il 
ne veut pas avoir par-tout en 
dos le Feu des Aflîégés. 

Ainsi, avançant fes travaux tab. 

VIL Fig, 

vers le Ravelin n 9 , 3., il aura 11, 
imo en flanc 8c même de revers 
toute la Face & la Batterie des 
Contrefcarpes rt 0 . 1 . 8c i.-, 
les Feux rafans 8c croifés des 

1 

Bonnets b, c> n\ 8 . & 9-> 3 ti0 
les Faces y des Citadelles H 8c 
G y avec une partie de la Cour- 
tine z. ; & 4 1 ? en front la Facç 
du Ravelin A y 8c celle de fa Cou- 
vrefâcc avec fon Bonnet n*. 3 . 

Tous ces Feux réunis doivent in- 
N 4 fail- 


Digitized by Google 


TAB. 
IV. Fig 
18. 


200 L’INGENIEUR 

failliblement faire un bon effet , 
& tenir en refpeèt l’Ennemi. 

Enfin, fi les Aflîégeans don- 
noient l’Affaut, & perçoient ou 
fautoient le Parapet en r, ils 
rencontreront à l’Angle Taillant 
le Feu bas K du Bonnet, & ce- 
lui / derrière les Paliffades tour- 
nantes pofées au bout du Retran- 
chement A/, fans compter tous 
les Feux fusmentionnés qui le 
prendront en flanc ; de maniè- 
re que le pàflage du petit Ayant- 
Fofle o coûtera cher à l’Ennemi 
avant de pouvoir s’y loger, puif* 
que tous ces Poftes font fontenus 

par 
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par le Retranchement M & par 
un fécond Parapet conftruit der- 
rière la Muraille n du Bonnet , 
où venant enfin à paffer , il y 
trouvera les mêmes difficultés 
qu’il aura rencontrées dans celui 
des Souterrains de la Contref. 
carpe. 

S i l’Ennemi étoit donc parve- tab. 

r VII. Fig, 

nu à fe rendre maitre du Bonnet, 
on fera en-forte de le rafer & de 
le ruiner totalement par le Ca- 
non 8c lesFeuy, i®° des Flancs 

1 s 

des Bonnets n°. 8. & p., qui bat- , 
tent de revers,* î*? 0 par le Feu 
N y bas 
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bas des Couvrefaces J 8c K } 
qu’on ne fauroit abfolument ja- 
mais ruiner j 3 ®° des Faces y des 
Citadelles H 8c G ^ 8c 4 *° de toute 
la Courtine 2 . Cela s’exécute- 
ra pendant qu’on fe retirera fans 
aucun empêchement dans leRa- 
velin par le Coffre L, ou par le 
paffage g. 

Etant venu à bout de rafer 

8c de ruiner le Bonnet, on re- 

✓ - 
1 

tournera à la charge par une 
Sortie, ayant l’avantage d’être 
fécondé de tous côtés ; 8c par la 
difpofition des Ouvrages & du 

Pro- 
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Profil , il fera facile à l’Affiégé 
de rechalfer l’Ennemi , quand il 
le jugera à propos. 

Supposons finalement que 
le Canon de la Ville, auflî-bien 
que celui de la Campagne , aient 
tout ruiné, & que les Affiégeans 
foient à la fin parvenu à conftrui- 
re une Batterie pour ruiner les 
Défenfes baffes du Ravelin 
8c à paffer le Foffé p pour don- 
ner l’Affaut à la Face,- c’eft alors tab, 

vii. 

que mon Ravelin fe défendra 

IV. Fi a . 

julqu’à la dernière extrémité , * 6 - 
puifque ce Ravelin eft tellement 
traverfé par les féparations des 

Sou- 


r 1 
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Souterrains, que l’Ennemi fera 
obligé de s’emparer de chaque 
partie l’une après l’autre. Si cela 
lifi réuffiffoit, on fera un triple 
Feu, i ro .° du Terreplain n°. 4., 
2<j° des Créneaux K du Coffre 
n°. j., & 3^° de fon Parapet. 
Avec tous ces Feux, conjointe- 
ment avec celni des Ouvrages de 
la Ville, on ruinera de fond en 
comble tout le Ravelin n°. 1., 
& à leur faveur on chargera, fi 
on veut , l’Ennemi , qui fouffri- 
ra beaucoup des éclats de pier- 
re & de la chute des Murailles 
du Ravelin même. En effet , je 

ne 
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ne fais comment il pourroit ré- 
fifter à tant de forces, 8c com- 
ment il pourroit fe maintenir 
dans un femblable Ouvrage. 

Mais, comme on vient à 
bout de tout , il fe peut que l’En- 
nemi trouvera enfin les moyens 
de faire ceffer tous ces Feux, & de 
donner enfuitc l’Affaut au Coffre 
j. ; en ce cas-là il faudra en 
retirer de bonne heure par les 
Arcades l l’effentiel & le prin- 
cipal de ce qu’on y auroit mis; 
& après avoir fait fes derniers 
efforts , on penfera férieufement 
à la Retraite, qui ,fe fera de 
v j nuit 
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nuit dans les Gouvrefaces n°. 8, 
Sc <?• On pointera enfùite tout 
le Canon fur le Coffre ou fur le 
Ravelin pour brifer & ruiner 
l’Ouvrage qu’on vient d’ aban- 
donner , & on ne négligera rien 
.pour bien recevoir les V ainqueurs 
au bout des Couvrefaces terraf- 
fees des Citadelles. 


; §• 37 . 

™- Fig L*'E nnïmi s’étant rendu maî- 

21 . Sc 

TÂB. u tre des Contrefcarpes , des Fié- 
que*de la ebe$ , du Ravelin & du Coffre, 

Couvre- 

fc C Fo d ffé* ^ préparera à paffer le Foffé 
& du c*. capital. Suppofons qu’il tente 
► . de 
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de le pafler n •. p. vers PAngle Talîer 
faillant de la Couvrefàce terraf- quanr ’ 
fée,* en ce cas-là il aura à ef- 
fîiyer , i"» les deux Feux des Ca- 
valiers F, qui feront une triple 
décharge; à favoir, du Canon 
du Rempart a, 8c de celui des r g. „ 

No. 2» 

Souterrains e, & de la Moufquc- 
terie des Créneaux en b $ ido les 
Flancs x des Citadelles H t G 8c 
M , y donneront ditedement * 

3*? de meme que les Bonnets b, 
c ) d y no. 8. , p. 8c 10. , en revers ; 
de façon que les AHîégeans trou- 
veront affez d’obflaclesàlurmon- 
ter avant d’en faire le pafïage* 

De- 
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Déplus on pourra même le re* 
pouffer à chaque inftant avec des 
Grenades qu’on jettera du Para- 
pet de la Couvreface dans le 
Foffé. 

Il eft donc certain que, pour 
emporter cette Couvreface ter- 
raffée, il faudra que l’Ennemi y 
faffe une efpèce d’Attaque for- 
melle; parce que cette Terraffè 
qui a 10. toifes de largeur, & 
qui n’eft pas fort élevée, nefau- 
roit jamais être ruinée. 

Nonobstant cette difficulté, je 
Veux croire qu’à la fin les Aflîé- 
geans pourront parvenir à la crê- 
te 
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te du Parapet* pour hazarder* 
l’Affaut, 6c que même ils repouf- 
feront les Affiégés; ils n’en fe- 
ront pas plus avancés , puifqu’ils 
trouveront d’abord le petit A- 
yant-Foffé p , qu’ils ne franchi- 
ront pas fans un grand danger 
d’être tués, ou des Créneaux k 
du Bonnets. 3., ou de derriè- 
re les Palilfades tournantes /, 
ou même du Retranchement 
4. , fans compter le Feu bas des 
Faces du Bonnet c, & celui du 
Flanc a; du petit Baftion de la 
Citadelle. Pour cet effet ce petit 
Avant-Foffé eft fait expreffément 

. V ■ 0 F ro ' 
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profond, & pour que les Gré- 
nadesque l’Ennemi y jettera in- 
failliblement, ne faffent aucun 
mal aux Afïiégés. Les Paliffades 
tournantes ferviront dans cette 
occafion à l’ufage marqué §. 2Z. 

‘ Enfin le Bonnet n°. 3. &la 
Couvreface n ° . 4. fe défendront 
comme il a été dit ci-devant en 

parlant du Ravelin. Après quoi, 

' . • 
pour paffer le Foffé q , il faudra 

que l’Ennemi ruine première- 
ment toute la Défenfe baffe & 
haute du Cavalier , comme on le 
verra clairement par le Profil 

II.Wq. 2 . 

Apre’s 
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A pre’ s ce partage, la Cita- 
delle le défendra de la manière 
expliquée §. 16. j de façon que, 
pour en être le maître tout-à-fait, 
il faut abfolument l’être aulfl du 
Cavalier , qui au furplus eft com- 
mandé en flanc parle Feu bas de 
la Muraille crénélée n ° . 2. 5 c du 
Baftion intérieur/, & en revers 
par ceux des Battions de la Ci- 
tadelle. 

§• 3 8 - 

Quoique l’Ennemi fe foit Attaque 
rendu maitre d’une Citadelle 8 c audc" 

les. 

d’un Cavalier , il n’ett pour- 

O % ' tant 
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tant pas plus avancé qu’aupara- 
vant. Car, fi les Affiégés fe re- 
tirent dans les autres Citadelles 
voifines , il fera obligé de for- 
mer à chaque Ouvrage en parti- 
culier une nouvelle Attaque; & 
l’on voit clairement que tous ces 
Ouvrages fe défendent pour le 
moins auffi bien intérieurement 
ou du côté de la Ville, qu’ils 
peuvent le faire du côté de la 
Campagne. 

Ainsi, qûe l’on confédéré & 
qu’on fe repréfente les difficultés, 
les peines & les obftacles que les 
Affiégeans auront à furmonter 

avant 
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avant que de pouvoir fe rendre 
maitre d’une pareille Place, où 
l’ordonnance des Lignes deDé- 
fenfe eft Ci bien arrangée, qu’el- 
les feront toujours nuifibles aux 
Ennemis, fans l’être aux Affié- 
■gés. 

Au-reste, je n’acheverois, 
ipour ainfi dire, prefque jamais , Ci 
jevoulois m’étendre plus au long 
iur la Défenfe de mes Ouvrages, 
& Ci je m’arrêtois à expliquer, 
tant la force de mes Contrebat- 
teries, que celle de chaque Li- 
gne en particulier, & de toutes 
les autres en général. Je me 
O 3 


con- 
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contenterai donc de ce que j’en 
ai dit -, cela fuffira , à ce qu’il me 
paroit , pour pouvoir compren- 
dre aifément le refte. 

Mais avant de finir ce Cha- 
pitre, j’y ajouterai quelques Re- 
marques particulières fur la Dé- 
fenfe intérieure des Ouvrages 
conftruits félon ce Siftème , qui 
feront connoitre évidemment 

j 

l’utilité & les avantages d’une 
telle Défenfè. > 

* 

S 39* 

De la On fe fouviendra fans doute 

Défenfe 

intérieur encore d e ce q Ue j’*i dit ci-de- 

vant 
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vant §. 13. Chap . //. , favoir ; re d’une 

Place. 

„ Qu'au lieu de trouver un ex- 
,, pédient pour fe fortifier en 
,, dedans, par-où on a été pris j 
,, après la reprife de la Ville, 

,, on s’amufe à y conftruire des 
,, Ouvrages de dehors , fans con- 
,, tredit abfolument inutiles & 

,, très - nuifibles à toutes Places 
,, fortifiées. ” On trouvera alfu- 
rément ce Difcours peut folide 
Sc tout-à-fait extraordinaire; mais 

r 

pour moi, je le trouve fi fenfé, 
que je n’ai pas héfité de le répé- 
ter encore une fois. 

J’ai montré affez clairement 

♦ • 

O 4 que 
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que les Ouvrages détachés à la 
moderne font en toute façon dé- 
fectueux & incapables d’une Dé- 
fenfe convenable $ & je me flat- 
te que les raifons que j’ai allé- 
guées à ce fujet , feront alfez for- 
tes & affez folides pour faire a- 
bandonner abfoiument ces for- 

i f 

tes d’Ouvrages. Car , à quoi 
fert-il d’en conftruire les uns fur 
les autres, comme on fait à 
préfent? N’eft-il pas vrai que 
la prife d’un feul Baftion entrai- 
ne la perte de tous les autres 
Ouvrages d’une Place , parce que 
les Remparts font intérieurement 

ou- 

/ 
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ouverts & incapables de la moin- 
dre réfiftance? 

s 

Combien de Villes n’y a-t- 
il pas qui ont étéfurprifes & en- 
vahies, à caufe de ce défaut? 
Combien de Commandans ne 
pourroit-on pas citer , qui ont été 
forcés par les Habitans de la Pla- 
ce à fe rendre , parce qu’ils n’é- 
toient pas en état de les mettre 
à la raifon ? Enfin , combien de 
'Villes n’a-t-on pas vu pafifer au 
pouvoir de l’Ennemi, partrahi- 
fon , faute d’une Défenfe inté- 
rieure? Perfonne aflurémeijt ne 
me dira le contraire. : , 
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Je réitère donc qu’on fe trom- 
pe, quand on croit renforcer 
une Place, en conftruifant des 
Ouvrages au-delà du Folle capi- 
tal ; on ne fait au contraire que 
l’affoiblir. Car , plus on fortifie 
extérieurement du côté de la 
Campagne, plus l’Angle de la 
Défenfe s’ouvre, & perd par con- 
féquent de fa force, tant par 
rapport à la quantité de monde 
qu’il faut pour le garnir, que’ 
parce que le Feu commun s’é- 
loigne trop de fon centre. 

Ainsi, ne feroit-on pas 
mieux de renforcer les Places en 

de- 
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dedans plutôt qu’en dehors? La 
Défenfe intérieure ne fait que 
s’augmenter, puifqu’elle fe con- 
centre dans ion Angle ; au lieu 
que l’autre en fort. 

S’il y a un Ingénieur qui foit 
capable de me contrequarrer a- 
vec raifon dans ce que je viens 
de dire, je ferai toujours charmé 
d’apprendre ce que mes propres 
lumières n’ont pujufqu’à préfent 
approfondir. 

§. 40. 

On fortifie préfentement tou- Com- 

4 " ment on 

tes les Places, du moins la plus for™ 

une Vil- 

grande partie, fuivant le Siftè- le iuté - 

me 
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rieure- me & les . Maximes de Mr. de 

ment à 

KVauban. C’eft pourquoi j’en 
ai tracé TAB. Vl}L quelques 
Poligones, afin que, fions’avi- 
foit une fois de prendre la fage 
précaution de fe fortifier inté- 
.rieurement, on puiffe compren- 
' dre plus facilement ce que je 
viens de dire à ce fuj et. 

J e fuppofe donc qu’on veuille 
bâtir des Cafernes pour 3000. ou 
4000. hommes,* en ce cas, au 
lieu de choifir une grande place 
pour cet effet dans la Ville mê- 
me, je fortifieroisla Gorge d’un 
Baftion, ou même une Courtine, 

com- 
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comme on le voit n°. 1 . , 2 . , 2 . , tab. 
4. 8c 6., 8c j’en choifirois ce Flg ‘ zi 
qui me conviendroit le mieux par 
rapporta la Situation. J’arran- 
gerois enfuite tous ces Souterrains 
de la manière que j’ai enfeignée 
dans le Chapitre précédent; & 
comme la plus grande partie de 
la maçonnerie eft déjà conftruite, 
un pareil Ouvrage ne coûteroit 
pas davantage que des Cafernes, 
Suivant cet arrangement , on 
pourroit en même tems s’y lo- 
ger 8c fe défendre dans les For- 
tins & les Redoutes, qui ren- 
daient le même fervice qu’une 
r . I - Cita- 
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Citadelle moderne mal bâtie. 

J e garnirois auflï le haut du 
Rempart de Traverfes w\ 8c je 
ferois dans le bas des Souter- 
rains, ou dans l’arrangement des 
Chambres , des réparations , afin 
que, fi l’Ennemi réuffiffoit â faire 
la Brèche entre deux Séparations 
ou T raverfes pour s’y loger , on 
puifTe par ce moyen d’abord fe 
retirer de la Brèche , & fe tenir 
à couvert à côté de l’Ennemi. 

Ces Traverfes fur le Rem- 
part , & que j’applique auffi à tous 
les Ouvrages de ma façon, me ga- 
rantiront non feulement de l’enfi- 
lade 
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lade & des coups qu’on appelle ti- 
rer à ricochet y mais aufli des éclats 
de Bombes , ayant l’avantage de 
pouvoir me retirer, dès qu’une 
Bombe viendroit à tomber,à côté 
derrière ces Parapets traverfans. 

J’avoue que je ne m’explique 
pas alTez clairement fur la ma- 
nière & comment on devroit ar- 
ranger & ordonner ces Sépara- 
tions avec leurs Communica- 
tions & Défenfes $ c’eft ce que 
j’ai cru pouvoir me rélerver 
& en laiffer l’arrangement & 
l’ordonnance aux lumières & 
au jugement de ceux qui vou- 
dront 


Condn- 
fion de 
ce petit 
^Traité. 
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dront fuivre les Maximes & le / 
Siftème que je viens de propofer. 

Comme j’ai fuffifamment dé- 
montré cirdevant qu’on pouvçit 
employer où bon' femblera , cha- 
que partie des Ouvrages con- 
struits fuivant ce Siftème pour 
renforcer les Places défeétueufes, 

• ’ * * " * * X 

& même pour y remédier j ainfi 
je remets ce petit Traité à la dis- 
crétion d’un chacun , pour en agir 
comme il le jugera à propos ; & 
je fouhaite, enfiniflant, qu’on 
y puifle trouver quelque chofe de 
bon & d’utile pour le Bien corn- 
-mun. \ ; 

FIN. 
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